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L'opinion publique approuvera M. 
Malvy d'avoir voulu, par une initiative 
hardie, saisir la Haute-Cour des infâmes 
accusations dont il est l'objet et obliger 
ainsi ses accusateurs à sortir enfin au 
grand jour leurs laineuses preuves. Cette 
affaire, montée et machinée avec un art 
consommé par les virtuoses de la calom-

^ nie, se traînait ignominieusement dans 
' l'ornière des polémiques que l'honnête 

M. Painlevé avait appelées des polémi-
ques de guerre civile : il est temps qu'elle 
soit élucidée aux yeux de tous dans la 
pleine lumière d'une délibération et 
d'une décision de justice. 

M. Malvy a dit à la Chambre : « Ce 
n'est pas seulement mon honneur qui est 
en jeu, c'est le moral du pays. » L'inté-
rêt de la question dépasse en effet la per-
sonnalité de l'homme politique qui se 
trouve en cause. Les entrepreneurs de 
campagnes à scandales risquent de démo-
raliser la nation en s'efforçant de lui 
donner à croire qu'un homme qui a. eu 
l'honneur d'occuper un des plus hauts 
postes de l'Etat durant trois années_ de 

» guerre se serait rendu coupable du crime 
le plus abominable ; celui de trahir la 
Patrie. 

Dès le jour où eeïte accusation a été 
jetée en pâture au public, nous avons 
écrit qu'il fallait sévir impitoyablement 
contre le traître s'il y avait un traître ou 
contre le calomniateur s'il était prouvé 
que l'accusation atroce n'était qu'un tissu 
de misérables calomnies. De quelque fa-
çon qu'on envisage l'affaire, il est évi-
dent qu'en définitive il faudra en arriver 
là. Il importe donc que l'affaire soit por-
tée au grand jour afin que toute la vé-
rité puisse apparaître et que toute la jus~ 
tice puisse être faite. 

Toute la lumière et toute la justice : 
lelle fut toujours notre formule. Avec 

i tous les braves gens que révoltent ou 
écœurent les campagnes de scandales 
dont les flots fangeux menacent de tout 
envahir et de tout salir, nous demandons 
qu'on ne laisse pas empoisonner l'atmos-
phère morale de la France en guerre. 
Nous ne nous lasserons pas de réclamer 
la fin de cette hideuse dictature de la 

calomnie qui, si on continuait à la lais-
ser sévir impunément, déshonorerait 
toute une nation pour les beaux yeux du 
prétendant royaliste et achèverait de 
rendre l'air de ce pays irrespirable. 

n'oîit pas renoncé en dépit de leurs hy 
pocrites protestations d'amour pour 
l'union sacrée. Il y a aussi l'affaire Cail-
laux et bien d'autres déjà amorcées ou 
qui s'apprêtent à surgir. A chaque jour 
sa besogne, se diseni les entrepreneurs 
de scandales. On tire d'un scandale tout 
ce qu'il est possible d'en tirer, puis on 
en échafaude un autre, car il faut tou-
jours avoir une poire pour la soif. L'im-
portant pour ces gens-là est qu'ils puis-
sent continuer à troubler le pays comme 
ils l'ont fait, jusqu'à présent grâce à la 
faiblesse sinon aux complaisances des 
pouvoirs publics: 

La guerre, la vraie guerre, celle qui 
fait couler du sang et non de la boue, 
appelle plus que jamais l'attention des 
patriotes pour qui il n'est qu'un ennemi : 
celui du dehors. Tandis que la malheu-
reuse Russie s'effondre, de gigantesques 
batailles sont engagées dans le nord de 
l'Italie et sur le front britannique. De 
tous les côtés, les événements se préci-
pitent, tragiques et angoissants. Mais 
croyez-vous, que tout cela intéresse ou 
émeuve les entrepreneurs de scandales ? 
Allons donc ! Le reste du monde pour-
rait être bouleversé de fond en comble : 
cela ne les gênerait guère pourvu qu'on 
leur permît de poursuivre dans leurs pe-
tites officines cette basse besogne d'ex-
ploitation politique dont ils vivent. 

Il est urgent de tirer toutes les affaires 
au clair afin de mettre un terme à ce 
louche trafic. On va commencer par l'af-
faire Malvy et il ne faudra pas s'arrêter 
en chemin. Nous le répétons : toute la 
lumière et toute la justice. Qu'on soit 
impitoyable contre les. traîtres, mais 
qu'on n'épargne pas d'autre part les ca-
lomniateurs, les agitateurs, les exploi-
teurs de scandales ! C'est seulement par 
la mise en œuvre de ce programme de 
probité publique qu'on pourra rendre à 
ce pays la santé morale dont il a besoin 
pour poursuivre virilement son œuvre de 
victoire. 

CAMILLE FERDY. 

L'ilé nie i Peuple italien 
C'est une chose bien réconfortante en vé-

rité que de voir avec quelle force l'Italie 
réagit contre les courants d'opinion par les-
quels elle risquait d'être divisée. Certes, la 
menace de l'épée austro-allemande sur Ve-
nise a pu projeter un moment quelque om-

ia bre de tristesse dans la pensée et dans le 
* cœur du peuple italien, anxieux, tout de 

môme, devant le flot barbare qui descendait 
des Alpes Carniques ou franchissait le Ta-
gliamento ; mais c'est la une impression qui 
ne pouvait durer chez nos amis d'outre-
monts. Une nation Jeune, énergique, et, de 
plus, accoutumée à voir la réalité politique 
telle qu'elle est, enfin une nation intelli-
gente et noble comme l'Italie a beau passer 
par la plus dure des épreuves, «t sentir s'ap-
pesantir sur elle la grifî» de la nécessité, 
elle ne s'oublie pas pour cela dans le décou-
ragement. 

A cet égard, la réaction de notre alliée 
a eu vite fait de s'opérer dans le domaine de 
la politique. Déjà les divergences d'opinion 
qui la travaillaient à l'Intérieur font place 
à l'union,, au recueillement, et tous les yeux 
se tournent confiants du côté de la Vénétie 
et du Trentin. Ce recueillement, cette union 
étaient nécessaires en ce moment plus que 
Jamais, à cause des grands événements mi-
litaires qui peuvent se produire d'un moment 

i à l'autre, et sur l'issue desquels il est bon 
que l'attention de toutes les classes socia-
les soit retenue. Le El octobre dernier, M. 
Nitti, qui n'était pas encore ministre, avait 
déjà formulé le désir de voir s'unir les pen-
sées, et cela à la tribune même de la Cham-
bre : il n'oubliait pas que « l'intervention 
de son pays dans le conflit européen avait 
été décidée par une minorité », et que celle-
ci, pour un instant,' devait négliger ses sen-
timents politiques pour travailler à l'unité 
morale des opinions les plus opposées. 

Pourquoi se le dissimuler T C'est là une 
tâche qui peut paraître aisée à ceux qui regar-
dent les faits d'un peu haut, parce qu'ils 
ont l'avantage de n'y être mêlés ni par leurs 
Intérêts ni par leurs sentiments : mais, à 
l'expérience, la tâche est plus difficile. Car 
il faut bien se dire que le peuple italien, 
celui qui souffre, qui lutte, qui agit, qui se 
donne à son pays, parce que' celui-ci a be-
soin de conserver sa puissance, le peuple ita-
lien ne considérait pas sans quelque amertu-
me l'immobilisation de la Russie au point de 

V vue militaire. On lui parlait de résistance 
morale ; on dénonçait les campagnes à tra-
vers lesquelles l'influence léniniste du So-
viet se laissait deviner ; mais toutes ces rai-
sons lui paraissaient petites quand il les 
comparait aux événements dont il était le 
témoin, ou même, auxquels il prenait part. 
C'est pourquoi tant de Journalistes et d'hom-
mes politiques se donnaient beaucoup de 
peine, pour ramener les opinions les plus dif-
férentes à l'unité, et ranimer ainsi l'énergie 
de tous. 

Aujourd'hui, l'unité morale est faite. M. 
Giolitti et les neutralistes ont fait des décla-
rations très nettes sur la sentiment qui les 

inspire dès maintenant à l'égard des partis 
adverses. Pour eux, comme pour tous, la 
grande question est celle du front, celle de 
l'offensive austro-allemande. Un Journal au-
trichien parlait ces jours-ci de t décompo-
sition » en faisant allusion à la situation po 
litique et militaire de l'Italie, et c'est Juste-
ment sur ce point que les giolittistes eux-
mêmes donnent un fier démenti à l'Autriche, 
triste serve de l'Allemagne. Notre alliée pou-
'vait-elie se justifier paT un meilleur exem-
ple ? Elle se préoccupe, avant tout, de sa 
grande tâche, celle qui lui permettra d'affir-
mer son prestige spirituel et de sauvegarder 
son individualité politique. L'armée qui lutte 
sur le front du Trentin ou celui de la Piave 
frappera bientôt le coup décisif grâce au-
quel la marche en avant de l'ennemi sera 
enrayée, et c'est un résultat que nous pres-
sentons prochain ; mais ce qui a autant de 
valeur à nos yeux, en oe moment, que l'ef-
fort militaire, c'est la puissante unité que 
le peuple italien oppose aux desseins de l'en-
nemi. 

Chaque parti fait abstraction aujourd'hui 
de l'idéal particulier à la défense, à l'affir-
mation duquel il consacrait naguère toutes 
ses ressources. C'est dans les revers qu'un 
pays révèle la fermeté de ses convictions et 
de ses tendances. Le mot prononcé en 1849 
par Victor-Emmanuel II, après Novara, s'ap-
plique bien actuellement à la situation de 
l'Italie : « Un peuple fort, disait-il, se mûrit 
à l'école de l'adversité •. Qui pourrait son-
ger, dans ce cas, aux menues dissidences po-
litiques suscitées par les partis quand il 
s'agit d'assurer le destin d'un peuple ? 

Les catholiques italiens qui, on le sait, 
n'approuvaient guère l'intervention de leur 
pays dans le conflit européen, ont eux-mê-
mes, tout récemment, reconnu la nécessité 
de s'en tenir aux deux seules choses im-
portantes : l'unité morale et la défense du 
pays. Au Congrès tenu dimanche dernier, à 
Milan, par les associations catholiques, M. 
Cesare Nava, député de Monza, a prononcé 
un discours dans lequel il a exprimé nette-
ment les raisons majeures qui commandaient 
à son parti de s'unir à tous les autres. D'au-
tre part, les socialistes dissidents de Mo-
dène ont manifesté à leur tour leur inten-
tion d'oublier dans la concorde et la solida-
rité tous les griefs que suscite parmi les tra-
vailleurs la puissance patronale. Us ont fait 
ressortir que, lorsque l'ennemi envahit les 
champs fertiles il ne détruit pas seulement 
la fortune du. propriétaire, mais aussi celle 
du paysan ; quand il met à sac les usines, 
il ne détruit pas seulement la richesse du 
capitaliste, mais aussi le bien-être, si relatif 
soit-il, de l'ouvrier. Les partis extrêmes re-
connaissent donc que le désir de réaliser 
plus complètement son risorgitnento donne 
à l'Italie le droit de compter sur eux. C'est 
une décision qui les honore. 

Aussi, faut-il éviter chez nous de pronon-
cer, sur la crise que traverse le peuple ita-
lien, des jugements sommaires, fondés sur 
de faibles indices. Nous risquerions de frois-
ser nos meilleurs amis. Nous ne pouvons 
que suivre avec sympathie tout ce qui s'ac-
complit en ce moment de l'autre côté des 
Alpes, chez les Vénitiens parmi lesquels nos 
communs adversaires cherchent une solu-

tion. Car c'est là-bas, en effet, que l'Allema-
gne semble vouloir en finir aujourd'hui avec 
toutes les difficultés économiques et militai-
res qui la rendent inquiète sur son avenir. 
Et c est pourquoi, ainsi que le disait hier 
un nationaliste romain, M. Alfredo Rocco, 
les Italiens ne veulent pas permettre que la 
partie se termine sur leur échec : les consé-
quences s'en - feraie it sentir pendant FMIS 
d'un siècle. On sait les sentiments qui ont 
poussé l'Italie à intervenir dans la lutte con-
tre les empires centraux : son. rôle civilisa-
teur, son orgueil traditionnel lui interdi-
saient de demeurer neutre. Mais il y a aussi 
les raisons utilitaires qui sont pleines de 
force pour un Italien soucieux de son ave-
nir politique et social, et ces raisons, M. 
Salandra les avait précisées, en 1915, dans 
son discours du Capitole. Elles sont d'ailleurs 
tellement légitimes 1 

Ces raisons utilitaires qui justifient l'in-
tervention, les voici : d'abord, le peuple ita-
lien avait un premier devoir à remplir, ce-
lui de défendre l'italianité contre la domina-
tion autrichienne en rédimant les terres ita-
liennes soumises à celle-ci : ensuite, il fallait 
rétablir une frontière militaire qui offrît plus 
de sécurité que celle imposée par l'Autriche 
en 1866 ; enfin, s'assurer une position straté-
gique plus sûre dans l'Adriatique. L'heure 
est venue de réaliser le grand risorqlmento. 
C'est à son unité morale, à sa discipline, que 
le peuple italien devra bientôt le triomphe 
de ces aspirations. 

MAURICE VALLIS 
Correspondant français do l'idea Uaiionale. 

PROPOS DE GUERRE 

L'Echec britaaajqne 
Ainsi nos alliés britanniques viennent de 

subir un échec, un grave échec. N'ayons pas 
peur des mots, soyons sincères et courageux à 
leur exemple : appelons les choses par leur 
nom et regardons bien en face la réalité. 

Dans les premières heures, on a cru qu'il 
s'agissait d'un succès. Mais les Allemands ont 
remis les choses au point et avec une telle net-
teté qu'il ne nous est plus possible, hélas t 
de conserver la moindre illusion. J'ai lu, le 
cœur crispé, l'annonce de la défaite anglaise 
dans le communiqué allemand. 

« Les unités ennemies, dit-il, prises efficace-
ment sous les feux de notre artillerie et de 
nos mitrailleuses, qui en ont fortement 
éclairci les rangs, se sont heurtées à la con-
tre-attaque de notre brave infanterie, qui, sur 
la rive occidentale de l'Escaut, a repoussé 
l'ennemi sur Anneux et Fontaine, et, sur la 
rive orientale, l'a rejeté sur ses positions de 
départ, au sud de Rumilly. 

« En avant et en arrière de nos lignes, gisent 
épars, sur tout le champ de bataille, les dé-
bris des tanks détruits par nos projectiles. A 
cette destruction, nos aviateurs et nos auto-
canons ont eu également une part éminente ». 

Ainsi nous nous étions réjouis trop tôt. Ce 
que nous prenions pour un succès, est tout le 
contraire. Les troupes britanniques ont pour 
leur malheur emporté des villages, libère des 
populations (dont les larmes qu'on croyait de 
joie étaient de douleur), reconquis huit kilo-
mètres de terrain et fait une dizaine de mille 
de prisonniers qui sont entrés dans les lignes 
anglaises, non pas seulement l'arme à la bre-
telle, mais les mains dans les poches !... 

Et le <i désastre » n'est pas fini, paraît-îî. 
Voilà qu'aux dernières informations le victo-
rieux recul de la « brave infanterie » alle-
mande s'accentue et qu'une patrouille de. nos 
malheureux alliés aurait atteint Cambrai. 

C'est un coup très dur pour l'Entente. De-
main, aujourd'hui peut-être la ville où Féne-
lon fut archevêque tombera aux mains des 
Anglais. Ayons du courage. Haut les cœurs ! 
Certes le recul allemand est dangereux pour 
nous, mais notre confiance n'en sera pas ébran-
lée même si l'ennemi, de plus en plus victo-
rieux, avançait par le dos jusqu'en Belgi-
que ! 

ANDRE NEGIS 

ee a nouveau 

Perpignan, 23 Novembre. 
La frontière franco-espagnole qui était réou-

verte depuis quarante-huit heures, a été fer-
mée de nouveau hier , à minuit. 
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1.210° JOUR DE GUERRE ï 

Communiqué officiel 
Paris, 23 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

L'artillerie est restée active dans le 
secteur de Cerny et de Juvincourt. Dam 
celte région, nos feux ont enrayé une 
attaque ennemie sur la gauche des po-
sitions que nous avons conquises le 2i. 

Nos patrouilles, opérant vers l'Ai-
lette, ont ramené des prisonniers et in-
fligé des pertes à l'ennemi. 

Au nord-ouest de Reims et en Cham-
pagne, des coups de main sur nos pe-
tits postes n'ont obtenu aucun résul-
tat. 

Sur la rive droite de la Meuse, la 
Mie d'artillerie s'est maintenue vive 
au cours de la nuit. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
s^xxxxxxr^xxKX>xwxxxxxxxxxxxxxx/\/\A.xxxxrwvxx* 

L'Artillerie reste très active 
dans l'Aisne et sur la Meuse 

UN NOUVEAU SUCCÈS DE NOS TROUPES EN CHAMPAGNE 
Paris, 23 Novembre. 

Les ministres se sont réunis ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation mili-
taire et diplomatique. 

— De noln correspondant particulier — 

Paris, 23 Novembre. 
Le vieux dieu allemand qui ouvre réguliè-

rement à chacune de nos offensives les ca-
taractes du ciel n'a pas failli à son habitude. 
Depuis deux jours, il pleut à torrents dans 
les Flandres. Les tommies pataugent dans 
la boue épaisse, ce qui ne les a pas empê-
chés d'organiser le terrain si rapidement 
conquis. 

L'ennemi, de son côté, a tenté une réac-
tion qui lui a permis de reprendre un vil-
lage. La question qui se pose maintenant, 
étoile est vraiment angoissante, est de sa-
eïRFst nos alliés pourront poursuivre et 
exploiter leur sucçès. H n'est pas douteux 
que les Allemands vont faire un effort ter-
rible pour les empêcher en concentrant 
leurs réserves sur lès points menacés. C'est 
sans doute pour les accrocher partout qu'un 
peu partout l'incendie se rallume sur le 
front. 

Dans la région de Craonne, les combats 
engagés sont extrêmement vifs. D'ici peu, 
nous serons fixés sur la suite des événe-
ments en cours. Si nos espérances se réa-
lisaient, la situation tout entière du front 
occidental en serait profondément modifiée. 

En Italie, les fuyards retournent au feu. 
Les. armées_ de nos alliées se réorganisent. 

Les nôtres se préparent. Tout va bien de 
ce côté. 

MARI US RICHARD. 

Un grand Conseil de Guerre à Berlin 
Londres, 23 Novembre. 

Selon une dépêche d'Amsterdam, le maré-
chal Mackensen arrivera vendredi, à Ber-
lin, où il aura une conférence avec l'empe-
reur, au sujet de la campagne de Palestine. 

Le général Liman von Sanders a eu, mer-
credi, une conversation avec l'empereur. Un 
Conseil de guerre se réunira prochainement 
à Berlin, soUs la présidence de l'empereur. 
Le maréchal Kindenburg et le général Lu-
dendorff y assisteront. Le bruit-court que le 
général Falkenhayn abandonnerait son com-
mandement. 

Les Polonais refusent 
servir 

mobilier et des tableaux, fut entièrement vi-
dée par les Allemands qui enlevèrent jus-
qu'aux parquets. 

Le correspondant ajoute que deux , soldats, 
l'un Alsacien et l'autre Lorrain, 6e déguisè-
rent en mettant des vêtements civils, à l'ap-
proche des Anglais, et passèrent à l'arrière 
avec-les habitants. , , 

Un malheureux, au teint ' livide comane 
celui d'un mort, est resté caché pendant près 
de trois ans dans sa bave ; sa femme le nour-
rissait avec la ration supplémentaire accor-
dée à son jeune enfant. Cet homme n'a que. 
38 ans, mais il semble en avoir 60. . 

Zurich, 23 Novembre. 
Dans un camp de concentration, près de 

Kalich les Allemands avaient interné trois 
mille légionnaires polonais qui avaient re-
fusé de prêter serment. 

Parmi ces légionnaires, en majorité des 
partisans de PMzudski, ont éclaté des con-
flits. Une Commission militaire allemande 
fut envoyée sur les lieux. 

Le rapporteur dit, suivant le Taeglische 
Rundschau, que les rebelles étaient armés de 
pierres, d'outils et de morceaux dé charbon, 
avec lesquels ils bombardèrent les membres 
de la Commission. 

Un aumônier essaya de calmer les mutins, 
qui lui arrachèrent les épaulettes. La Com-
mission ordonna de transférer dans un au-
tre camp cinq cents partisans de Pilzudski. 

Suivant le même journal, les cas d'insu-
bordination sont de plus en plus nombreux 
dans l'armée polonaise, et. à chaque ins-
tant, surgissent des conflits entre officiers .et 
soldats^ 

Un mm 
au chemin des Dames 

Paris, 23 Novembre. 
Nos vaillantes troupes du chemin des Da-

mes continuent à attaquer sans relâche les 
troupes ennemies de la région des plateaux et 
à leur rendre la vie difficile en ne laissant 
échapper aucune occasion d'améliorer nos 
positions. C'est ainsi qu'une opération de dé-
tail, heureusement conçue ' et ônergiquement 
exécutée, vient de nous permettre d'améliorer 
notre ligne de défense et de nous donner la 
possession d'observatoires ayant vue sur Ju-
vincourt et le terrain à l'est de la Miette. 

La progression réalisée sur 1.500 mètres de 
front atteint au centre, près de un kilomètre de. 
profondeur. 

On sait que les lignes allemandes formaient 
saillant entre la Miette et la route de Juvin-
court, à la Ville-aux-Bois, C'est ce saillant 
qui a été réduit'' dans la journée du 21, après 
une courte préparation d'artillerie et princi-
palement d'artillerie de tranchées, malgré le 
braillard et les nuages bas qui ne permet-
taient ni aviation ni observation directe, en 
dépit d'un, vent d'Ouest qui avait géné les 
émissions de. gaz, projetées. 

L'attaque s'est déclanchée à l'heure dite, 
14 h. 40, et en moins d'une heure, tous les 
objectifs étaient atteints sens le couvert d'un 
barrage roulant. Les exécutants ont progressé 
comme à l'exercice. 

La réaction ennemie hésitante et déconcer-
tée s'est d'ailleurs fixée sur le front. d'atta-
que au bout de 20 minutes, c'est-à-dire trop 
tard pour être efficace. Les Allemands, 
au- début de notre préparation • d'artillerie 
n'avaient cru en effet qu'à un simple tir de 
destruction. Leur surprise a valu 475 prison-
niers appartenant à 6 compagnies différen-
tes, à 2 détachements de minen-werfers et ai 
des éléments de 2 batteries d'artillerie et d'une 
compagnie de mitrailleuses de bataillon. Sur-
ces 475 prisonniers, on compte 9 officiers e* 
45 sous-officiers.. 

emenceau 
SUR NOTRE FRONT 

Londres, 23 Novembre, 
M. Poiacaré a envoyé au roi George V, vin 

télégramme de félicitations, pour les victoi-
res britanniques en Orient et en. France. 

Le roi George a répondu dans des termes 
appropriés. . 

Les jlnjflais à Cambra! 
Paris, 23 novembre. 

Le t« Se w-York Herald n annonce que 
les patrouilles britanniques ont pénétré 
dans Cambrai, d'où la population civile 
n'avait pas encore été évaeaée. 

L'élan des troupes canadiennes 
Paria, 23 Novembre. 

Excelsior a eu une conversation avec sir 
Arthur Currie, commandant en chef l'armée 
canadienne, qui fait le plus grand éloge de 
ses soldats et ajoute : 

« C'est le mélange des deux races qui nous 
a donné ces magnifiques soldats. Us ont 
l'élan irrésistible du Français, et la ténacité 
de l'anglo-saxon. C'est la « furia française » 
une à l'obstination du bouledogue ! Quand 
mes gars ont planté leurs dents, ils ne lâ-
chent plus le morceau ». 

Avec un légitime orgueil, sir Arthur Cur-
rie aime à rappeler que l'armée canadienne 
ignore encore ce que c'est qu'un échec. De-
puis sa première apparition sur les champs 
de bataille, jusqu'à la récente capture de la 
crête de Passchendaele, elle a toujours \u 
la fortune sourire à sa valeur. 

« Et c'est une des raisons de son moral, 
dit le général, une armée qui n'a jamais 
connu la défaite, mais on peut la mener au 
bout du monde. » 

La presse allemande 
Amsterdam, 23 Novembre. 

D'après le Lokal Anzeigér, les Anglais em-
ployèrent dans leur attaque, à l'ouest de 
Cambrai, de 150 à 200 chars d'assaut : 

Le mouvement, qui a complètement échoué, 
n'aura, dit le Journal allemand, aucun effet sur les 
secteurs voisins. L'ennemi ne pourra pas détour-
ner notre attention dés Flandres où 11 renouvel-
lera certainement se» efiorts pour s'emparer des 
bases de sous-marins si dangereuses pour lui. 

Le journal est convaincu ono les attaques près 
de Cambrai «t de Craonne n'exerceront pas la 
nwindje Influence sur la situation en Italie. 

Baie, 23 Novembre. 
La Gazette de Francfort du 23 estime que 

la victoire anglaise du Cambresis est seule-
ment un incident dont l'issue montre la sta-
bilité du front allemand. Elle s'efforce d'en 
faire un simple épisode local. 

Les Anglais, ajoute le journal, ont réussi à faire 
une hernie dans notre Iront mais ce succès tacti-
que Indéniable et malgré tout considérable, n'a 

pas pu et ne pourra pas être utilisé pour d'autres 
opérations. 

La Gazette de Francfort avoue d'ailleurs q/oo 
l'opération a été conduite avec une remartruable 
rapidité. Que ce soit parce que les Allemands ne 
s'aperçurent pas à temps de l'assaut anglais, sort 
pour une autre raison Inconnue qui favorisa les 
desseins anglais, l'attaque réussit et 1« Iront alle-
mand fut enfoncé. Que le Iront perdu fait partie 
des positions Siegfried et que si la chance des Al-
lemands n'est pas attachée à la possession de 
quelques villages, 11 est malgré tout regrettable 
de ne plus avoir des positions qui avaient été soi-
gneusement fortifiées. 

Les populations accueillent . 
les Anglais en libérateurs 

Londres, 33 Novembre. 
Les correspondants de la pre%5e britannique sur 

le front de Cambrai publient des détails sur la 
délivrance de la population civile des villages re-
conquis par les Anglais le 20 novembre : 

C'était, dit M. Percival Phillip, un étrange 
spectacle que cette colonnie vacillante de 
civils français traversant le champ de ba-
taille pour se rendre vers l'arrière de nos 
lignes. Tous vêtus de costumes anciens et 
démodés, vieillards fixant d'un œil hagard 
et fiévreux les champs dévastés et les routes 
encombrées, femmes en vieux chapeaux et 
souliers éculés, avançant en boitant dans la 
boue ; bébés couléur de cire, .dans les bras 
de leur mère, carrioles chargées de paquets 
enveloppés dans du papier, voitures d'en-
fants traversant la ligne Hindenburg. 

Spectacle plus étrange encore que' celui de 
la procession des tanks qui, la veille, traver-
saient ce terrain ravage, afin que ces pau-
vres gens puissent revenir. 

M. Philipp Gibbs écrit : Lorsque nos tanks 
et la cavalerie entrèrent dans le village de 
Fontaime-NotrcDame, les habitants furent 
ivres de joie et s'empressèrent de faire du 
café pour les équipages des tanks, étranges 
machines qu'Us entouraient avec respect, 
ayant entendu sur elles de fantastiques ré-
cits. Aujourd'hui, j'ai rencontré le premier 
groupe d'habitants ramenés dans nos lignes. 
Les femmes étaient couvertes de boue, après 
leur marche à travers le champ de bataille. 

Quelques petites filles avaient emmené 
leurs chiens et un enfant portait un oiseau 
dans une cage. Us avaient l'air triste, tandis 
qu'ils attendaient, au seuil des lignes, les 
camions qui devaient les emmener. Ils me 
dirent qu'après l'arrivée des Allemands à 
Masnières. en 1914, les habitants n'eurent 
plus ni liberté ni propriété. 

Les Allemands réquisitionnaient tout : pou-
les et volailles, vins et céréales. Si un paysan 
cachait une poule, 11 étalj condamné à une 
forte amende ou à la prison. Si on trouvait 
chez lui une bouteille de vin, il devait payer 
dix francs d'amende ou aller en prison. 

La maison de M. Millals, riche manufac-
turier à Masnières, qui contenait un beau 

La presse allemande 
Baie, 23 Novembre. : 

Le Vorwaerts reproche à M. Clemenceau 
d'avoir, dans son programme, renoncé à la 
réalisation de la Société des Nations, aui 
était autrefois un dés buts de guerre de 
l'Entente. 

Il ajoute que la ferme volonté de conti-
nuer la guerre ne pouvait pas être affirmée 
plus clairement que par là victoire de M.; Lloyd George, lundi, et par la déclaration 
ministérielle de M. Clemenceau. 

Aussi longtemps que ces deux hommes se* 
ront au pouvoir et auront la confiance de 
leurs Parlements, il y a peu de chance de. 
paix du côté-occidental. - -, ; 

Lffiction du Cabinet 
Les projets de nos ministres . 

Bordeaux, 23 Novembre, 
La France de Bordeaux publie plusieurs in-

terviews des nouveaux ministres dans les-
quelles ceux-ci exposent leurs projets. 

Comme grande directive, M. Clemenceau 
leur a dit : t Parlez peu, mais travaillez, que 
l'ère des discours soit close, celle de l'action 
doit commencer •. Et, donnant l'exemple, le 
président du Conseil s'est mis dès le premier, 
jour à la tâche. Elle est ardue. 

M. Victor Boret, ministre du Ravitaillement 
et de l'Agriculture : 

J'ai exposé mon programme de i^avitaille-
ment à M. Clemenceau. Nous avons étté tout à 
fait d'accord. Dès les premiers jours de la se-
maine prochaine, je réunirai les représentants 
de la_ presse parisienne et départementale. Je 
leur demanderai leur concours pour préparer 
le public aux mesures de restriction qui s'im-
posent et ce n'est qu'alors que je pourrai vous 
indiquer la nature de ces restrictions. 

M. Henri Simon, ministre des Colonies, 
fait en ces termes l'exposé de ses projets : 

L'avenir de la France, sa renaissance éco-
nomique aux jours heureux de la paix repo-
sent en grande partie sur ses colonies. C'est 
seulement par la mise en valeur progressive 
de celles-ci que nous parviendrons à réparer, 
les effroyables dommages subis, à approvi-
sionner largement la métropole, à lui donner 
des moyens de travail toujours renouvelés et 
au moindre prix. 

M. Georges Leygues, ministre de la Marine, 
s'exprime ainsi : 

La puissance navale est une des conditions 
nécessaires de la puissance politique et de 
là puissance économique. Communications, 
échanges internationaux, développement in-
dustriel, prospérité coloniale, sécurité des cô-
tes, blocus, tout dépend de la marine. Le pro-
blème de la mer domine la guerre et là paix. 
C'est dire l'activité et l'énergie avec lesquelles 
il faut chercher là solution d'un tel problème. 

M. Jules Cels, sous-secrétaire d'Etat à la 
Marine : 

Je veillerai à ce que l'héroïsme magnifique 
de nos officiers et marins de la marine de 
guerre et de la marine marchande soit se-
condé par la multiplicité et, la perfection de 
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K A la rancune... au mal... si légitime 
Après celui que j'avais fait ! 

« Alors que tu m'annences toi-même qu'il 
n'en fut pas ainsi. 

« Que le silence... que l'oubli seuls... ont 
'été dressés contre moi. 

Il avait prononcé tout cela par phrases 
hachées. Ses épaules se voûtaient... il bais-
sait la tête, comme honteux. 

Pierre le regardait Et dans ses yeux, avec 
une tendresse infinie, un reflet de pitié se 
lisait. 

Il y eut un instant de silence. 
Puis les lèvres du jeume homme frémi-

rent comme s'il voulait parler... Une hési-
tation apparut sur son visage... Mais ces 
mots qu'il eût voulu dire aarré 
instant à ses lèvres. 

Pourquoi ? 

(arrêtèrent un 

Deux des* phrases que son père avait pro-
noncées repassaient dans son esprit : 

— Moi qui crus au désir de vengeance 
chez les autres. 

« A la rancune... au mal... ah ! bien légi-
time après celui que moi j'avais fait... 

Il se les répétait... 
Et c'était la réponse qu'il voulait lui don-

ner qui venait *à ses lèvres... et qu'il hési-
tait à formuler. 

Il finit cependant par dire : 
— Ecoutez, père. 
A son tour, le vieillard regarda le jeune 

homme. Et il vit qu'il était un peu ému... 
un peu troublé... 

... Qu'il hésitait encore. 
— Qu'y a-t-il, mon enfant ? 
Alors, Pierre se décidant : 
— Mon d/voir filial m'oblige à aborder 

tout de suite une question très délicate, à 
dissiper toute équivoque qui aurait pu... 
qui pourrait encore — et ce serait bien na-
turel, bien légitime aussi — se produire 
dans votre esprit. 

Et comme Servières, ne comprenant pas 
tout de suite, demandait : 

— Une équivoque, mon Pierre... mais à 
quel sujet ? 

— Au sujet de ma mère, reprenait-il, la 
voix grave... au sujet d'une situation... dé-
licate, je vous le répète, et sur la droiture... 
sur la franchise de laquelle je ne voudrais 
pas que le plus petit doute subsistât an vo-
tre esprit 

Le chirurgien entrevit sa pensée. 
— Je te répète que je ne me permettrais 

pas d'adresser le moindre reproche à ta 
mère. 

— Cela ne me suffit pas... Il faut aussi 
que vous sachîeï que âans ce quelle a 
fait... dans cette protection accordée par 
elle à un malheureux qui se trouvait seul 
désormais sur le chemin de la vie, il n'y a 
eu aucun sentiment répréhensible. 

« Il faut que vous sachiez que jamais elle 
n'a eu à rougir d'avoir pris ce malheureux 
par la main et de l'avoir guidé. 

« Ni de s'etn être allée à côté de lui... 
<( Elevant en même temps son enfant... 

dans le devoir et dans le bien, s'efforçant 
de faire de cet enfant un homme probe et 
laborieux. 

« Lui donnant ses jours et ses nuits... 
tous ses sourires et tous ses baisers. 

« Ne cessant jamais d'être digne de toute 
admiration et de tout respect. 

« Voilà, père, ce que je voulais vous dire, 
ce que je vous supplie de croire... ce qui 
est la vérité. 

Servières avait pris son front entre ses 
mains. Son visage restait caché... H ne ré-
pondit pas. 

Pierre crut à du doute. 
— Vous ne parlez pas... Vous ne croyez 

peut-être pas à ce que je vous dis là... à ce 
que je vous affirme. Il le faut pourtant. 

H Vous ne devez pas... Vous ne pouvez 
pas salir ma mère d'un soupçon atroce... 

odieux... que le monde, généralement médi-
sant, serait en droit de faire, mais que vous 
qui la connaissez devez chasser de votre 
esprit. 

« Je me porte garant de sa dignité. 
« Et non seulement depuis qu'il me fut 

possible de juger les choses, mais même 
encore antérieurement. 

« Jamais ma mère n'a failli & son devoir. 
« Jamais elle n'a songé à la vengeance ni 

au mal... 
« Si cela était, lprs de l'aveu qu'elle m'a 

fait, ses yeux se fussent troublés. Ils sont 
restés clairs, lumineux, limpides. 

« Et ses lèvres eussent eu une hésitation 
instinctive à se poser sur mon front. 

« Rien de cela ne s'est produit 
« Croyez-le, près... je vous en supplie... 
Il s'était soulevé... Doucement il écartait 

les mains du vieillard dont le visage apparut 
tout à coup baigné de larmes... 

... De larmes qu'il s'efforçait de cacher. 
— Mon Dieu, vous pleurez, père î 
— Pardon... pardon... mon enfant. 
— Vous pleurez ?... répéta Pierre. Pour-

quoi î 
Alors Servières, dans une détente sou-

daine de son énergie : 
— Parce que je songe que je suis infini-

ment au-dessous de toi et de celle que, par 
ma faute, je n'ai pas su censerver à mon 
foyer. 

« Je pleure parce que je me dis que ce 
fqyer est à jamais détruit 

« Parce que de tout ce qui aurait pu être 
du bonheur j'ai fait des ruines... sur les-
quelles plus rien ,ne refleurira 

« Je pleure parce que, au milieu de la 
bonté, de la dignité des autres, j'ai davan-
tage conscience de mon indignité à moi... 
de ma triste... de ma lamentable déchéance, 

— Taisez-vous, père.... 
—Non... laisse-moi... Cela me fait du bien 

de parler ainsi... de dire cé qui est 
— Ce qui est exagéré... ce qui n'est pas 

raisonnable. Car enfin, vous ne pouvez pré-
tendre, à cette heure, que sur les ruines que 
vous aygz faites aucun bonheur n'est sus-
ceptible de refleurir. 

— Pierre 1 
— Ou alors c'est que vous n'éprouvez pas 

de joie de ce pardon que, spontanément, je 
vous ai accordé... 

— Ne dis pas cela, mon enfant. 
— Alors î... 
— Oui, pardonne-moi... une nouvelle 

fois... j'ai parlé à la légère, sans réfléchir... 
Oui... puisque je t'ai retrouvé... bon... ai-
mant... c'est que la vie peut être supporta-
ble, peut être belle encore. 

« Que pouvais-je espérer de plus que celle 
sympathie... que cette affection de mon fils... 
qui vient à moi pour consqler ma vieillesse ? 

« Rien... 
11 avait parlé d'une voix qui trempait... 

d'une voix qui n'était pas très sûre d'elle-
même. Il détournait'les yeux. 

Et Pierre continuait à presser ses mains. 

— Si... père,, il est une chose à laquelle 
vous songiez tout à l'heure lorsque vous pro-
nonciez ces paroles désabusées. 

Le vieillard eut un geste d'émotion. 
Pierre poursuivait : 
— Ne le fiiez pas... Cette chose c'est le par-

don de tous ceux que vous avez offensés...-
Vous n'y croyez pas. Il faut y croire pour-
tant. La douleur, la rancune ne vivent pas 
toujours. Le temps en use peu à peu la tra-
me. Un jour arrive où il n'en reste rien que 
de la poussière... de la poussière qu'un souf-
fle d'air pur emporte et disperse. 

— Cela n'est pas possible. 
— Cela est possible... Je dirai plus... cela 

est certain. 
— Tais-toi... ne provoque pas en moi la 

naissance d'un espoir insen d'un espoir 
qui, plus tard, lorsque jen constaterais le 
néant, me ferait plus cruellement encore 
souffrir. : 

— Je vous parle en toute franchise, en 
toute sincérité, père... Cette confiance dont 
je vous fais part existe en moi. 

« Et vous verrez qu'elle n'est pas insen-
sée comme vous le dites. 

« Vous verrez qu'un jour — un peu plus 
tôt, un peu plus tard — je ne saurais préci-
ser la date... ce que je pense... ce que je dé-
sire... ce que je souhaite... ah ! comme vous 
de toute mon âme !... se réalisera. 

PAUI ROUGES. 
(La suite à dembi&l 
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tous les moyens de défense et de combat con-
tre les requins mécaniques ennemis. 

M. Albert Favre, sous-secrétaire d'Etat à 
l'Intérieur, ne cache pas la tache ingrate de 
sa nouvelle fonction : 

Nous prenons le pouvoir à une heure diffi-
cile. Les responsabilités doivent être partout 
établies et les sanctions devront être wautant 
plus sévères que les coupables seront plus 
haut placés. Dans le poste modeste de con-
fiance où j'ai été appelé, je m'efforcerai de 
suivre sans parti-pris, comme sans faiblesse, 
lès directions de politique intérieure indiquées 
par la Déclaration ministérielle. 

Les premiers Actes 
du Gouvernement 

Les nominations à la Préfecture de 
police et à la Sûreté générale 

Paris, 23 Novembre. 
M. Hudelo, préfet (le police, est nommé 

préfet de la Loire-Inférieure, en remplace-
ment de M. Hyérard, mis en disponibilité 
pour raison de santé. 

M. Raux, préfet de l'Oise, remplace M. Hu 
delo. 

M. Maringer, conseiller d'Etat, est nommé 
directeur de la Sûreté générale, en rempla-
cément de M. Bouju, nommé préfet de Maine 
et-Loire. 

M. Fabre, préfet dé* Maine-et-Loire, est 
nommé préfet de lOise en remplacement de 
M. Raux. 

LA GUERREJEN ORIENT 
ur le Front de Macédoine 

Sarrail décore le général en chef 
de l'armée lie 

Salonique, 33 Novembre. 
Le général Sarrail a remis au général Zym-

brakakis, commandant des forces helléniques 
en Macédoine, la Croix de guerre avec 
palme. 

L'Armée-russe du Caucase 
remporte un succès sur les Turcs 

Pétrograde, 23 Novembre. 
L'armée du Caucase, qui n'a pas sus-

pendu son activité, vient de. remporter sur 
la Djala, aux confins de la Mésopotamie, un 
brillant succès sur les Turcs. Elle leur a 
fait 1.600 prisonniers. 

La Situation en Russie 
L'armistice notifié par les maximalistes 

ans représentants de l'Entente 
Paris, ss Novembre. 

Un de nos confrères publie une nouvelle 
proclamation de Lénine, dont voici le texte : 

Le, 20 novembre, le Soviet des commissai-
res du peuple a envoyé un télégramme au 
commandant en chef Doukhonine, lui enjoi-
gnant de proposer formellement un armistice 
à tous les belligérants, à nos alliés comme à 
nos ennemis. 

Ce télégramme fut reçu par l'état-major, le 
21 novembre, à 5 heures 5 du matin. Il pres-
crivait à Doukhonine de tenir continuelle-
ment le Soviet des commissaires du peuple 
au courant des pourparlers et de signer l'ar-
mistice seulement après avis de ces commis-
saires. 

En même temps, cette proposition de con-
clure un armistice a été formellement trans-
mise aux plénipotentiaires représentant les 
pays alliés à Pétrograde . 

N'ayant pas reçu de réponse de Doukho-
nine, le 21 novembre au soir, le Soviet des 
commissaires du peuple a donné pleins pou-
voirs à Lénine, Staline et Krilenko de de-
mander à Doukhonine les causes du retard 
apporté aux pourparlers. 

Le 22 novembre, Doukhonine a fait de nom-
breuses tentatives pour se soustraire à l'ex-
plication de sa conduite. Quand, enfin, il re-
çut l'ordre d'engager immédiatement des 
pourparlers d'armistice. Doukhonine répon-
dit catégoriquement qu'il refusait. 

Alors, au nom du gouvernement de la Ré-
publique de toutes les Russies, et sur l'ordre 
du Soviet des commissaires du peuple, il fut 
annoncé au généralissime qu'il était desti-
tué de ses fonctions, pour n'avoir pas obéi 
aux ordres du gouvernement et pour sa con-
duite qui devait amener des malheurs inouïs 
dans les masses ouvrières et surtout à (illi-
sible). 

En même temps, on ordonna à Doukho-
nine de continuer à remplir ses fonctions 
jusqu'à la désignation de son successeur. 

Le colonel Krilenko a été désigné comme 
nouveau généralissime. 

Signé au 'nom du gouvernement de la Ré-
publique russe : le président du Soviet et 
commissaire du peuple, Lénine ; le commis-
saire pour la Guerre, généralissime Krilenko. 

Le gouvernement maximaliste 
notifie sa constitution aux Alliés 

Stockholm, 23 Novembre. 
On apprend que le commissaire Trotsky a 

adressé a l'ambassadeur de France et à tous 
les représentants diplomatiques alliés une 
lettre par laquelle il les informe que le Con-
grès général des Soviets do toute la Russie 
a constitué, le 8 novembre, un nouveau gou-
vernement de la République russe, sous la 
forme d'un Conseil de commissaires natio-
naux. Le chef de ce gouvernement est Viadi-
mir-Ilytch Lénine, et la haute direction de 

\ la politique extérieure a été confiée à 
Trotsky, en qualité de commissaire pour les 
Affaires Etrangères. 

La lettre ajoute que le texte approuvé par 
le Congrès des Soviets de la proposition 
d'armistice et de paix démocratique sans an-
nexion ou contribution sur la base du libre 
développement des peuples doit être consi-
déré comme une proposition formelle d'ar-
mistice immédiate à tous les gouvernements 
et d'ouverture immédiate de pourparlers de 
paix. 

Les vols au Palais d'Hiver de Pétrograde 
Pétrograde. 23 Novembre. 

Le commissaire Lounacharsky reconnaît 
que des objets d'une valeur de deux millions 
de roubles ont été volés après la prise du 
Palais d'Hiver. 

Un nouveau gouvernement en formation 
Pétrograde, 23 Novembre. 

Au moment où le Conseil des commissai-
res du pauple ordonne au généralissime 
Doukhonine de proposer officiellement un ar-
mistice, on signale que ces jours derniers 
une réunion a eu lieu au ' quartier général, 
à laquelle assistaient l'ancien ministre 
Tchernof, des membres de l'avant-Parle-
ment, les ministres minimalistes Goltz et 
Bogdanof, ainsi qu'une délégation des che-
minots et les Comités d'organisation mili-
taire près du quartier général. 

La conférence s'est occupée longuetment 
de la question de l'organisation du pouvoir. 
Elle arriva à cette constatation qu'il était 
impossible de constituer un pouvoir en de-
hors de Pétrograde et qu'il était nécessaire 
de former un gouvernement de coalition so-
cialiste avec la participation des maximalis-
tes. 

On sait que dernièrement le Comité d'or-
ganisation militaire s'était prononcé contre 
la collaboration des maximalistes. 

A la suite de cette conférence, le Comité 
déclara qu'il, se chargeait des démarches à 
faire pour la constitution de ce Cabinet ; il 
désigna M. Tchernof comme candidat au 
poste de président du Conseil et invita l'ar-
mée à se rallier autour de son nom* Le pro-
gramme du nouveau gouvernement devra 
comprendre quatre points principaux : Cessa-
tion immédiate de la terreur politique et éta-
blissement d'une liberté entière, convocation 
de, l'assemblée constituante dans des condi-
tions assurant la liberté des élections, remise 
des terres au Comité agraire, oùverture im-
médiate des pouparlers de paix. 

D'un autre côte, les résolutions des orga-
nisations militaires qui arrivent du front 
s'inspirent en ce qui concerne la situation 
lolitique actuelle d'une attitude expectante 
et de neutralité. Elles peuvent se résumer 

ainsi : Pas un soldat pour l'un ou pour l'au-
tre côté. 

On ignore quelle sera la réponse du géné-
ral Doukhonine à l'ordre du crouvernement 
enjoignant de proposer l'armistice. On sait 
seulement que jusqu'à présent le généralis-
sime agit avec indépendance à l'égard du 
Conseil des commissaires du peuple. 

Pendant que, autour du généralissime, se 
réunissent un certain nombre d'hommes po-
litiques influents, Novotcherkast, quartier gé-
néral de l'ataman Kalêdine, devient un cen-
tre politique non moins actif. On y annonce 
l'arrivée de l'ancien président de ia Douma, 
Rodziankoff, l'ancien généralissime Alexeief, 
et même, suivant la « Novoya Jyzn », du gé-
néral Korniloff, mais cette dernière nouvelle 
supposerait que le général Korniloff se se-
rait évadé de la prison de Bykbof, où il 
était détenu 

SUR LE FRONT ITALIEN 

HP font 

M. Malvy 
La réunion de la Commission 

Paris, 23 Novembre. 
Selon le Gaulois, la Commission élue par 

la Chambre, hier, se réunira cet après-midi, 
et, après avoir nommé son bureau, recher-
chera s'il n'y a pas, .dans l'arsenal des lois, 
un moyen quelconque de se dessaisir, et de 
renvoyer l'instruction de l'affaire Malvy à 
la juridiction qui paraît tout indiquée en 
l'espèce : à la Haute-Cour. 

La lettre de M. Malvy à M. Painlevé 
Paris, 23 Novembre. 

Voici le texte de la lettre adressée par M. 
Malvy à M. Painlevé, alors président du Con-
seil, le 11 novembre et à laquelle il a été fait 
allusion hier à la Chambre : 

Paris, le 11 novembre 1917. 
Monsieur le Président, 

A la 6éance du 4 octobre dernier, vous avez, sur 
ma demande, fait connaître à la Chambre des 
députés la lettre adressée à M. le président de la 
République par M. Léon Daudet, et dans laquelle 
celui-ci portait contre mol et contre M. Leymarie, 
ancien directeur de mon cabinet, une ignominieuse 
accusation do trahison. 

Apres la déposition de M. Léon Daudet chez M. 
Eouchardon, lé" gouvernement, par la voie offi-
cielle d'un communiqué, a déclaré que ces accu-
sations étaient sans fondement et qu'il les livrait 
au jugement de la conscience publique. Cette af-
firmation vous' l'avez vous-même, comme prési-
dent diu Conseil, ministre de la Guerre et grand 
chef de la justice militaire, solennellement renou-
velée à la tribune de la Chambre. Malgré 1 atro-
cité des heures que j'ai vécues. J'ai constaté 
qu'ayant eu l'honneur d'être pendant plus de trois 
ans membre du gouvernement de la République, 
j'avais le devoir de no point gêner,, par certaines 
révélations nécessaires à ma défense, votre action 
gouvernemen taie. 

J'espérais, par contre, que cette attitude si dou-
loureuse pour moi, mettrait fin à une campagne 
infâme et que les scrupules qui me faisaient agir 
seraient compris même par mes adversaires, mais 
la calomnie poursuit son œuvre. 

Je no peux plus, je ne dois plus garder 'e si-
lence. Pour mon pays, pour mes enfants, il faut 
enfin que la vérité se lasse jour. Il faut que la 
France sache l'Inanité absolue des accusations 
portées contre moi; elle ne doit plus vivre avec 
cette horrible pensée qu'un de ses ministres a pu 
être coupable d'une trahison. C'est comme .ninis-
tre que j'ai été accusé, c'est comme ministre que 
je veux être Jugé. 

J'ai donc l'honneur de vous informer qu'au dé-
but de la séance de mardi, je demanderai à' la 
Chambre de me déférer à la Haute-Cour. 

Veuillez agréer, etc. 

La Commission nomme son président 
Paris, 23 Novembre. 

La Commission de 33 membres de la Cham-
bre des députés nommée pour juger si M. 
Malvy doit être déféré à la Haute-Cour, a 
choisi comme président, M. Desplas, ancien 
ministre des Travaux Publics. 

mentaire 

Paris, 23 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M. Deschanel. 

Sur rapport favorable de M. Alexandre Varenne, 
au nom de la Commission des P. T. T., la Cham-
bre adopte le projet de loi autorisant l'envoi gra-
tuit" d'un paquet d'un kilo au 10 au 23 décembre, 
aux soldats aux armées. 

La loi sur Ses pensions militaires 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

de la loi sur les pensions. 
M. Lugol, rapporteur, continue l'exposé qu'il a 

commenté hier. Le rapporteur étudie longuement 
la loi de 1831 qui réglait jusqu'à présent les pen-
sions militaires pour établir que ni les tarifs, ni 
les catégories d'infirmités indemnisées ne doivent 
être maintenus sans changement. Les infirmités in-
curables n'entraînant pas une incapacité de 00 % 
ne donnaient pas lieu à l'indemnité et certaines 
gratifications n'étaient pas assurées aux bénéficiai-
res. Il est indispensable de bien établir les droits 
des blessés ou des veuves. Il faut relever les-tarifs 
des pensions. (Applaudissements). 

Le rapporteur cite le .pas d'un militaire rapatrié 
d'Allemagne qui n'a qu'une pension de 500 francs 
bien qu'il ait été laissé pour mort sur le champ 
de bataille, blessé terriblement par un officier alle-
mand qui voulait l'achever et qu'à l'heure actuelle 
il ne puisse plus marcher, qu'il ait un maxUlaire 
enlevé et soit obligé de se nourrir de bouillies. 
(Mouvements). 

M. Boussenot. — Quelle est la Commission qui a 
commis uns telle injustice ? 

M. Abrami. — Je prends l'engagement de faire 
procéder à une contre-enquête médicale sur le cas 
de ce malheureux. (Applaudissements). 

M. Barihe. — Son cas n'est pas isolé. Trop ûe 
Conseils refusent de reconnaître la gravité des bles-
sures. 

M. Boussenot. — Les médecins ne sont pas en 
majorité. 

M. Tournade. — Il faut également donner à nos 
invalides de guerre le ruban de la Médaille mili-
taire. (Très bien I sur divers bancs;. 

M. Lugol établit que la Commission a pris en 
considération les charges de famille en élevant la 
pension de 100 francs par enfant né 'ou à naître. 
(Très bien ! sur divers bancs). En résumé, les pen-
sions seront relevées dans une proportion très sa-
tisfaisante. 

D'autre part, l'Etat devra encourager l'éducation 
professionnelle des mutilés. (Applaudissements). Les 
votives et les orphelins bénéficieront désormais de 
la mémo présomption favorable à leurs intérêts que 
les militaires. 

M. Lugol montre qu'en qas d'incapacité de 10 % 
la pension va de 100 francs pour un soldat jusqu'à 
1.1C7 francs pour un général de division, si l'inva-
lidité est de 100 <Y„ la pension est de 1.200 francs 
pour Un soldat, 12.600 francs pour un général. Pour 
les grades intermédiaires, la pension se trouve en-
tre ces limites. Les militaires invalides ou leurs 
veuves ou leurs orphelins ont un droit à la pen-
sion. 

M. Lugol estime qu'il était impossible de donntr 
des pensions égales aux mutilés de la guerre sans 
tenir compte de la hiérarchie militaire parce qu'il 
faut respecter les statuts des officiers de l'active. 

M. Lauchc. — Les officiers de l'active ne de-
vraient pas se trouver s. l'arrière. (Exclamations). 

M. Lugol. — Les officiers de complément doivent 
avoir les mêmes droits que leurs camarades de 
l'active. C'est une question de justice. (Applaudis-
sements). 

Le rapporteur étudie la situation Juridique du 
militaire mobilisé dans une usine et victime d'un 
accident. Personne plus que le rapporteur ne se ré-
jouira des améliorations que la Chambre votera 
en faveur de ceux qui se sont dressés contre l'en-
vahisseur et qui sont dignes de toute nctre solli-
citude. (Applaudissements sur de nombreux barcs). 

M. Amédée Peyroux vient protester contre l'iné-
galité de traitement entre les veuves de soldats 
morts do blessures et les veuves de soldats morts 
de maladie. (Applaudissements). 

La séance est levée à 6 heures 30. 

Paris, 23 Novembre, 
séance est ouverte à 3 heures 35. 
Anton in Dufaost préside. 

M. Louis Martin demande à interpeller le gou-
vernement sur l'organisation de la lutte contre la 
tuberculose dans l'armée. 

M. Justin Oodart demande que cette Interpella-
tion vienne en discussion le 13 décembre prochain. 

M. Louis Martin accepte cette date. 
A l'unanimité de 237 votant», on voto une loi 

portant ouverture d'un crédit de 120 millions pour 
l'exécution de l'article 5 de la loi du 24 octobre 
1917 autorisant l'émission de rentes i %• 

Le Sénat adopte : 1° le projet de loi portant ra-
tification du décret du 7 août 1910, prohibant la 
sortie ainsi que la réexportation en suite d'entre-
pôt du dépôt de transit et de transbordement des 
tabacs de toute espèce; 2« le projet de loi portant 
ratification du décret du 21 juin 1917 qui a majoré 
les droits d'importation des tabacs en Corse; 3» le 

On croit que la retraite sur l'Adige 
ne sera pas nécessaire 

Londres, 2b Novembre. 
Le Times écrit : * La bataille de Cambrai 

n'est pas encore terminée. Tous ses fruits ne 
sont pas encore recueillis, mais elle met déjà 
fortement à contribution les réserves alle-
mandes au moment même ou les Français 
augmentent leur pression dans l'Aisne. 

« Si les nouvelles de France sont bonnes, 
ceUes d'Italie le sont également. Nous avons 
assisté avec une anxiété intense à la lutte 
inégale sur la Piave et sur les dernières crê-
tes, montagneuses. 

« Chaque jour nos espérances sont, accrues. 
La ligne tient toujours et si les courageuses 
troupes italiennes peuvent tenir encore un 
peu plus longtemps, lé reste du pays sera 
a l'abri de l'invasion, ils savent les secours 
proches et qu'ils sont illimités. L'indompta-
défense en Vénétie et dans les montagnes 
sera considérée comme une bataille mémora-
ble de la guerre. L'effet du coup porté par 
notre troisième armée forcera bientôt les 
Allemands à modifier tous leurs plans en 
leur montrant le danger de l'aventure ita-
lienne. 

« Jusqu'à présent, les Italiens comptent 
seulement sur leurs armes et vengent noble-
ment l'honneur de leur armée. Il faut donc 
espérer que la retraite sur 1% ligne de l'Adige 
ne sera pas nécessaire. » 
L'ennemi se concentre 

entre la Piave et ia Brenta 
Paris, 23 Novembre. 

Le correspondant de l'Associated Press, té-
légraphie du quartier générai de l'armée ita-
lienne, le 23 novembre : 

Pendant la journée d'hier, l'action s'est 
portée vers l'ouest du mont Tomba et de Mon-
tenera, vers les pentes du mont Pertica, où 
les ruées de l'ennemi se sont brisées. 

Les positions, derrières le mont Grapna, 
qui domine toute la rangée des collines bas-
ses, demeunent sans changement sur leur 
ensemble. 

La flottille de monltors, qui coopère avec 
la flott-3 italienne, au large de l'embouchure 
de la Piave, bombarde fortement les posi-
tions de l'ennemi qui menacent Venise. 

La quatrième armée italienne, sous lés or-
dres du général Robilant, subit toute la force 
du terrible choc, l'ennemi se concentrant en-
tre la Piave et la Brenta. 

Dans les milieux formant autorité, dit 
que les forces ennemies, qui portent ce coup, 
sont en comparaison des forces italiennes 
dans la proportion de trois contre deux. 

Environ les mêmes proportions se retrou-
vent aux deux ailes, à .l'ouest de la Brenta, 
où le général Pecori commande la première 
armée italienne, et à l'aile droite, le long de 
la Piave, où le duc d'Aoste tient l'ennemi 
comme dans un était. 

Les Allemands se fortifient 
sur le ïagliamento 

Zone de guerre italienne, 23 Novembre. 
Depuis quelques jours, les aviateurs ita-

liens remarquent une grande activité de l'en-
nemi sur la ligne du Tagliamento. 

Des officiers allemands, prisonniers, afflr 
ment qu'il s'agirait d'établir là une fameuse 
ligne Hindenburg, derrière laquelle, en cas 
d'insuccès, les impériaux se retireraient. 

On emploierait, à ces travaux de fortilica 
tions, des milliers de civils et de (Tisonnier: 
dirigés par des troupes du génie austro-aile' 
mand. ^ 

Les Austro-Allemands repoussés 
sur le mont Perticara 

Rome, 23 Novembre 
Les violentes attaques tentées par les Aus 

tro-Allemands, dans l'après-midi d'hier, ne 
font que confirmer leur dessein de se frayer 
à tout prix le passage qu'ils n'ont pas pu 
s'ouvrir, pendant les cinq premières jour 
nées de la bataille du Quéro. Dans la dlrec 
tiou de la plaine trévisane, vers 2 heures 
de l'après-midi, plusieurs colonnes enne-
mies parties de îextrèmitô de la vallée de 
Seren, à quelques distances Ûe la Conca-di-
Feltrina, aux environs d'Arton, vallée qui 
par les pentes du mont Grappa, conduit au 
niont Prassolan, attaquèrent le mont Perti-
cara, haut de 1.549 mètres, à quelques kilo-
mètres au nord-ouest du mont Grappa, qui 
mesure 1.776 mètres. 

Quoique les colonnes austro-allemandes 
eussent avancé, dissimulées dans le creux 
profond de la vallée de Seren et qu'elles fus-
sent protégées par les pentes du mont Pras-
solan, elles furent aperçues et contre-bat-
tues à distance par les Italiens. Par trois 
fois, 1 ennemi tenta en groupes compacts 
l'escalade du mont Perticara qui constitue 
un point de repère du mont Grappa ; par 
trois fois les Austro-Allemands furent fau-
chés par l'artillerie italienne et refoulés en 
subissant des pertes sanglantes dans le cou-
loir formé par le 'mont Seren et contre les 
pentes du mont Prassolan. 

A la troisième attaque dirigée contre les 
positions italiennes voisines de l'Auberge de 
la Forcelletta. au nord-ouest du mont Perti-
cara, un bataillon d'assaut autrichien et un 
bataillon de troupes choisies allemandes 
réussirent à s'approcher, malgré les pertes 
effrayantes éprouvées, jusqu'aux réseaux de 
fil de fer barbelés. Une furieuse contre-atta-
que italienne les obligea à la fuite tandis 
que les pièces de petit calibre des défenseurs 
semaient la mort dans leurs rangs. 

L'action du mont Perticara allège ainsi 
quelque peu la pression austro-alilemaade 
dirigée contre le mont Tomba et le mont 
Montenera. Ainsi donc, pendant la journée 
du 20, ce furent dés actions d'infanterie réité-
rées contre les points d'appui italiens qui 
n'ont subi aucune atteinte, hardiment défen-
dus par les troupes Victorieuses. 

Le combat efficace qui a eu lieu hier au 
mont Perticara prouva l'inanité des (îforts 
accomplis ces jours derniers par les Austro-
Allemands, afin de tenter de déboucher du 
défilé de Quero ; il confirme le succès rem-
porté par les troupes italiennes en barrant 
à l'adversaire l'âpre et sanglant chemin qui 
conduit à la plaine de Venise. 

Sur les pentes du mont Tomba et du mont 
Montenera, des monceaux de cadavres des 
troupes autrichiennes d'élite et des batail-
lons de la garde prussienne attestent la gran-
deur de leur défaite. 

projet de loi portant ratification do décrets ayant 
pour objet d'établir des prohibitions de sortie et 
des droits de sortie sur diverses marchandises; 4° la 
proposition de loi ayant pour objet de modifier la 
loi du 17 juin 1913 sur les femmes en couches. 

La séance est levée à 4 heures. 

Le Pape et l'Entente, 
Le Vatican a épousé la cause de l'Autri-

che et appuyé l'Allemagne. — ïl n'a 
pas blâmé les crimes allemands 

en Belgique. — Sa neutra-
lité est plutôt hostile 

à l'Entente. 
Londres, 23 Novembre, 

Le moment est venu pour les Alliés d'en-
visager avec soin leur position à l'égard du 
Vatican. On sait que les revers italiens sont 
dus dans une grande mesure à la propagande 
défaitiste laite uons les armées italiennes. 
La France et la Grande-Bretagne qui envoient 
des troupes pour rétablir la situation, sont 
intéressées à ia situation due en partie au Va-
tican et qui leur irnpe-2 de nouveaux sacri-
fices.. 

Depuis le commencement de la guerre, le 
Vatican a observé une attitude de neutralité 
qui, si elle est compréhensible au point de 
vue temporel, est absolument incompréhensi-
ble au point de vue spirituel, puisqu'elle a 
impliqué un pardon tacite à tous les crimes 
contre l'humanité. L'attitude du Vatican a été 
pendant touts cette guerre incompatible avec 
les principes de neutralité. Il resta silencieux 
quand les Allemands envahirent la Belgique, 
commettant des forfaits inégalés par leur 
barbarie contre laquelle l'Eglise catholique ro-
maine combattit jadis. 

Le Vatican n'appuya même pas le cardinal 
Mercier protestant au nom du christianisme 
contre l'outrage. Le Vatican se borna à décla-
rer qu'il ne pouvait pas se .former une opinion 
sur le grand conflit alors que le fait de s'abs-
tenir signifiait en réalité prendre le parti 
d'un des groupes des belligérants. 

Enfin, lorsque le Vatican rompit le silence 
pour lancer des notes, on s'aperçut que cel-
les-ci étaient en substance un exposé des con-
ditions de paix allemande. La vérité est que 
depuis le commencement de la guerre, le Va-
tican avait penché du côté de l'Autriche. Les 
derniers événements prouvent que le Vatican 
est maintenant allé plus loin en épousant 
furtivement, mais activement, la cause au-
trichienne. 

Nos alliés français et italiens se font des 
illusions sur le Vatican. Nous estimons que 
le gouvernement britannique, eh vue de l'atti-
lude du Vatican, doit adresser une protesta-
lion au Saint-Siège car sa déclaration de neu-
tralité ne tient plus debout. 

LlinGi Boolre l'Iii ap 
Les Etats-Unis vont déclarer 

la guerre à l'Autriche 
Londres, 23 Novembre. 

On mande de Washington au « Times », 
que le président Wilson, dans un prochain 
message au Congrès, demandera la décla-
ration de l'état de guerre entre les Etats-
Unis et l'Autriche-Hongrie, les Autrichiens 
ayant continué à fomenter des troubles aux 
Etats-Unis et leurs sous-marins s'étant livrés 
dans la Méditerranée à des actes de pirate-
rie contre des navires marchands de toutes 
nationalités. 

Du reste, l'unité de direction de la guerre 
ne saurait être réalisée sans la proclamation 
de l'état de guerre entre les Etats-Unis et 
tous les alliés de l'Allemagne. 

Il est donc probable que le Congrès pro-
noncera la rupture complète avec l'Autri-
che-Hongrie, la Bulgarie et la Turquie. 
Les approvisionnements pour la Russie 

Washington, 23 Novembre. 
Bien que les mesures aient été prises pour 

retenir certaines cargaisons destinées à la 
Russie jusqu'à ce que la situation s'éclair-
cisïe dans ce pays, le Conseil du commerce 
de guerre dément officiellement aujourd'hui 
qu'il ne doive permettre à aucun approvi-
sionnement d'aller en Russie. Des cargai-
sons sont actuellement en route. 

Nouvelle Crise en Espagne 
LES REVOLUTIONNAIRES 

RECLAMENT L'AMNISTIE 
Madrid, 23 Novembre. 

Une réunion organisée par les Gauches- de-
vait avoir lieu cé soir, à 10 heures, à la Mai-
son du Peuple, pour réclamer l'amnistie. 

Le Comité de grève a dû l'ajourner en rai-
son de l'immense affiuenc'e et de rînsuffl-
sance du local. 

Madrid, 23 Novembre. 
A la suite, de l'ajournement de la réunion 

des Gauches pour insuffisance du local, la 
foule de manifestants s'est dirigée en pro-
testant vers le centre de la ville chantant la 
Marseillaise et VInternationale. La police les 
a dispersés. 

Les journaux commentant la situation po-
litique s'accordent à dire que l'on se trouve 
à la veille d'une nouvelle crise, le Cabinet 
ayant perdu le crédit et la confiance qu'il 
avait demandés au moment de sa constitu-
tion. 

â la Commission départementale 
A la réunion de la Commission départementale 

qui s'est tenue jeudi à la Préfecture, on a entendu 
M. Issartier, régisseur de l'entrepôt départemental 
de charbon, situé boulevard Saint-Charles. Cet en-
trepôt assure le ravitaillement des coopératives, des 
administrations de bienfaisance et, dans la mesure 
de ses moyens, de la petite industrie. Les livrai-
sons sont faites à l'entrepôt. Depuis le 1er septem-
bre à ce jour, il a été reçu 2.071 tonnes de charbon, 
sur lesquelles 1.311 tonnes ont été livrées. M. Issar-
tier tiendra au courant, chaquo mois, la Commis-
sion de ia situation de l'entrepôt. 

M. Pierre Roux a appelé la vigilance de l'admi-
nistration sur la pénurlo de pétrole, pénurie qui 
so fait sentir, surtout depuis la taxation, ainsi 
qu'il est arrivé pour le beurre et autres denrées. 
La taxation est insuffisante sans la réquisition, et 
c'est à cette dernière mesure que le gouvernement 
doit aboutir, s'il veut faire œuvre efficace. 

Sur la proposition de M. Pierre Roux, la Commis-
sion adopte le vœu suivant, auquel s'associe M. le 
secrétaire général : 

« La Commission départementale témoigne sa 
profonde admiration envers les armées Italiennes, 
pour leur héroïque résistance contre un ennemi 
bien supérieur en nombre. Eue affirme sa fol la 
plus vivace dans le triomphe définitif de notre 
fidèle alliée, soutenue par les forces anglo-fran-
çaises, unies dans/un même sentiment de solida-
rité et de justice. 

vère contre l'accusé. Le Jeune ét habile avo-
cat. M6 Blazer, a encore une mauvaise cause 
à défendre. Il s'y applique bien. L'affaire ne 
Unira qu'aujourd'hui samedi. 

Notules Marseillaises 

Répartition des Avoines 
Afin de répartir d'après les besoins réels l'avoine 

mise à la disposition du Comité par l'Office cen-
tral des céréales de Paris, les propriétaires et dé-
tenteurs d'animaux de trait, sont invités à faire 
parvenir, avant la 1" décembre, et par écrit, sur 
papier libre, à la Préfecture (service du ravitail-
lement), une déclaration indiquant : 

1° Leur nom, prénoms et domicile; 2' leur pro-
fession; 3° le nombre d'animaux de trait qu'ils 
possèdent, divisés en chevaux ou mulets de gros 
trait, ou de trait léger. Cette désignation devra 
être faite avec la plus grande exactitude; 4" le 
nom et l'adresse du fournisseur chez lequel Us dé-
sirent prendre livraison de- leur avoine. 

Un avis ultérieur indiquera la date à laquelle 
les livraisons aux consommateurs pourront com-
mencer et les prix auxquels ces livraisons seront 
faites. 

Les camionneurs faisant partie du Syndicat re-
mettront leur déclaration au président de ce grou-
pement qui les récapitulera dans une demande gé-
nérale, reproduisant pour chaque membre, toutes 
les Indications énumérées ci-dessus. 

Cour ^'Assises des Poociies-i-RMae 
Aix, 23 Novembre. 

La première affaire de la journée d'hier 
était celle qui amenait devant le jury Ug Van 
Duoc, pour coups mortels, ayant entraîné la 
mort, sans intention de la donner. 

Le 5 mai dernier, une querelle, à bord du vapeur 
Ahda, amarré dans le port de MàrseiUe, eut ileu, 
à propos d'un motif futile, entré Ug Van Duoc et 
Tran Van Tung. Au cours de la discussion Tung 
lança une assiette à la tota de son adversaire, le 
saisit â la gorge et le terrassa. 

Un peu plus tard, Duoc était sur le ponton, un 
petit, canif à la main lorsqu'il s'approcha de son 
compatriote et l'invita à descendre à terre pour vi-
der la querelle. Van Duoc s'élança sur sa vic-
time et lui planta la lame d'un canif dans le dos. 
La blessure fut mortelle et Van Tung succomba le 
lendemain. 

Au moyen d'un interprète, l'accusé fait con-
naître qu'il avait été provoqué. Il regrette son 
acte et dit qu'il n'avait pas eu l'intention de 
tuer. Le substitut du procureur général, M. 
Roi, requiert une peine. M0 Martin, du bar-
reau d'Aix. présente la défense de son client 
annamite qui, sur verdict négatif, est acquitté. 

* 

L'audience de l'après-midi et celle d'aujour-
d'hui samedi, seront consacrées à une. affaire 
d'assassinat suivie de vol. Ce sera la dernière 
de la session. 

Au banc des accusés est assis un Espagnol, Mar-
tlnez Ginès, âgé de 38 ans, sans domicile fixe. 

Dans la soirée du 6 juin 1916, le cadavre d'un 
Individu était découvert â Arles, sur la route de 
Pont-de-Crau, sous un ponceau, attenant à l'ac-
queduc du canal de Craponne. Ce cadavre était 
celui de l'Espagnol Linterio Rosaido. Il résulte de 
l'information, que le 1" juin dernier, Rosaido et 
son camarade Marttnez, cheminaient ensemble sur 
la route d'Arles, et, le soir venu Martinez a en-
traîné sa victime dans un endroit désert, l'a tué 
à coups de couteau et s'est emparé d'une somme 
de huit cent quatre-vingt-un francs environ que 
Martinez avait sur lui. L'accusé est un nomade 
sur le compte duquel il n'a guère pu être re-
cueilli de renseignements précis, mais il a été 
déjà condamné sous l'état ciYil de Martinez et 
sous celui de Lopez. 

M.. Roi, substitut, requiert une peine sé-

La Leçon d'un Echec 
Les Halles du Peuple ont fermé leurs por-

tes. Les mercantis vont se réjouir, en même 
temps que tous ceux qui croient de bon ton de 
mésestimer les manifestations coopératives. Ils 
ne se feront pas faute, dans l'avenir, de nous 
rappeler l'échec de la tentative faite par la 
Bourse du Travail. Car c'est un échec, il ne 
faut pas se le dissimuler, échec d'autant plus 
sensible qu'il se produit à l'heure où la vie 
chère nous menace plus que jamais. Il ne 
servirait de rien de discuter autour de cet 
événement. Pour nous il reste vrai qu'une 
coopérative doit amener des résultats sérieux, 
Pour nous il reste utile que les manifestations 
similaires à celles des Halles du Peuple se 
multiplient. Mais il nous faut tirer la leçon 
que l'échec des Halles nous fournit : leur 
principale faute c'est de n'avoir pas intéressé 
les acheteurs à la bonne marche de leur orga-
nisation. Dans la coopérative vraie, chaque 
client est actionnaire : son intérêt l'incite à 
surveiller les ventes faites sous ses yeux. Ajou-
tez à cela les difficultés semées devant les 
démarches des organisateurs pour faire les 
achats. 

Comme la plupart des coopératives, les 
Halles ont fléchi sous ces difficultés. 11 reste 
néanmoins que l'organisation seule a péché. 
Le principe reste bon et des initiatives pareil-
les, mieux outillées, sont à encourager) à ai-
der ! 

La Température 
Ciel beau, hier, à MarseUle. Le thermomètre 

marquait, à 7 heures du matin 7*, à 1 heure de 
l'après-midi 13* et à 7 heures du soir 8°. Minimum 
1*9, maximum 10'8. Aux mêmes heures, te baro-
mètre indiquait les pressions de 768 ■*/- 6, 763 m/m 3 
et 768 "/m L Un vent faible d'Est-Nord-£st, modéré 
d'Ouest-Nord-Ouest, puis faible d'Est-Nord-Est a 
régné toute la journée. 

Nous apprenons avec plaisir que la léga-
tion de Suisse en France vient d'adresser un 
témoignage de reconnaissance à M. Bazile 
Sciarretta, pour les services qu'il a rendus 
au consulat et à la colonie suisse à Mar-
seille pendant seize ans. 

M. Bazile Sciarretta est un mutualiste qui 
s'est attiré de nombreuses sympathies, aussi 
lui adressons-nous nos sincères félicitations. 

Compagnie P.-L.-M. — La Compagnie 
P.-L.-M. nous prie d'aviser le public que, 
par suite des nécessités militaires impérieu-
ses, elle se trouve dans l'obligation de don-
ner jusqu'à nouvel avis au train-poste 
n» 12.001 une marche ralentie entre Marseille 
et Vintimille. L'allongement du temps de 
trajet a prévoir peut être évalué à six heures 
pour le parcours Marseille-Nice. 

M. Galitlen Fernand, receveur principal 
des douanes de lro classe, à Marseille, ad-
mis à faire valoir ses droits à la retraite, est 
nommé directeur honoraire des douanes. 

Lé maire de Marseille Informe les contribuables 
que le rôle de la taxe exceptionnelle de guerre 
de l'année 1917 est publié et mis en recouvrement 
à partir de ce jour 25 novembre. 

Faculté des Sciences de Marseille. — M. Repelin 
commencera aujourd'hui, à 5 heures du soir, la 
série de ses leçons de géographie physique et de 
géologie appliquée, à la Faculté des Sciences (la-
boratoire de géologie). Sujet de la première leçon : 
Principes généraux de la Paléogéographie, carac-
tères de la région européenne. 

Legs Campredon. — La Chambre de Commerce 
procédera, vers la fin de l'année, à l'attribution des 
deux prix institues par testament de feu Carnpre-
don en faveur « de jeunes filles de bonne famUle 
(fiUes uniques) dont les parents, après avoir vécu 
dans l'aisance (leur commerce ou leur industrie 
prospérant), auraient eu de» revers, perdu leur 
fortune; et ces jeunei filles uniques se seraient mi-
ses avec dévouement au travail pour nourrir leur 
père et mère, en ayant la délicatesse de ne ja-
mais leur reprocher leur insuccès «. Les personnes 
remplissant les conditions requises pour participer 
â l'attribution de ces prix, sont Invitées à faire 
parvenir le plus tôt possible leur demande à la 
Chambre de Commerce, en bonne et due forme, 
aveo toutes pièces do justification utiles. 

Huiles d'olive s La Fleur d'Olivier » « La 
jarre ». — Les livraisons de ces marques 
aux magasiniers ayant été suspendues nio-
mëntanément, il est bon de rappeler aux 
consommateurs qu'une bouteille sans cachet 
de garantie, n'est pas une bouteille sortant 
de la maison. 

Si la bouteille est décachetée, la qualité 
n'est plus garantie. 

Une femme joue du couteau. — Hier soir, vers 
8 heures et demie, cours Belsunce, â l'angle de 
la rue Tapis-Vert, à la suite d'une discussion pro-
voquée par la Jalousie, la fille galante Gazano Ma-
rie. 25 ans, habitant rue Trou-d'Airain, 1, blessait 
de plusieurs coups de couteau la nommée Margliosi 
Annonciade, 22 ans, demeurant en meublé, rue du 
Baignoir, y. Cette dernlèTe reçut des soins à la 
pharmacie Charrier, puis elle fut conduite à l'Hû-
tel-Dieu. La meurtrière a été arrêtée et écrouée. 1 

Adieux de la Porte-Saint-Martin au Gymnase. — 
Les brillantes représentations du théâtre de la 
Porte-Salnt-Martin, touchent à leur fin. Ce soir, on 
applaudira, pour la dernière fols, £0 Dame aux 
Camélias. Demain, en matinée, dernière du grand 
succès L'Aiglon, et en soirée, dernière de lautre 
grand succès, Cyrano de Bergerac, et adieux des 
exceUents pensionnaires du théâtre de ■ la Porte-
Saint-Martin, Mme Blanche Dufrèue en tête. Tous 
les amateurs de beaux et réconfortants spectacles 
et de grands artistes seront au Gymnase, ce soir 
et demain, en matinée et en soirée. 

Agresseur» arabeï. — Vers 5 heures, avant-hier 
soir, le nommé Djiarfar Mohamed, 40 ans, travail-
leur colonial, était assalUl, près de Saint-André, 
par plusieurs Individus qui le frappèrent à coups 
de matraque, et, après l'avoir grièvement blessé 
à la tête et étendu sur le sol, le dépouillèrent 
d'une somme de 800 francs. L'enquête ouverte hier 
matiu, par M. Plaindoux, commissaire de police, 
a amené l'arrestation des agresseurs, Bouaan Amed, 
40 ans; Férat Amed, 34 ans, Djapri Serrlk, 30 ans, 
et Bouadah Abdel-Kacter, 38 ans, qui ont été 
écroués. 

vw Avant-hier, vers 4 heures du soir, le nommé 
Guen Van Tan était assailU, Rond-Point du Prado, 
par le nommé Mohamed Uen Lakdar, 20 ans, qui 
lui enleva son porteleuille contenant 100 francs. 
Aussitôt arrêté, l'agresseur fut trouvé porteur d'un 
couteau à cran d'arrêt. Il a été écroué. 

Les vols. — Lautre nuit, escaladant une fenêtre 
du coté du fort Saint-Jean, des malfaiteurs pé-
nétraient dans l'amphithéâtre de l'Ecole de méde-
cine du Pharo. Us ouvraient tous les meubles de 
cette pièce et s'emparaient do tous les instruments 
de chirurgie, puis ils entraient dans le labora-
toire de physique où Us fracturaient une armoire 
contenant des instruments de précision dont Us 
s'emparèrent. Ils visitèrent ensuite un autre labo-
ratoire à l'entresol, puis quatre grandes salles au 
prepiier étage en continuant leurs déprédations et 
leurs larcins, et réussirent à s'éloigner sans éveil-
ler l'attention. Le lendemain matin, M. Pascalis, 
concierge de l'Ecole, constatait le cambriolage et 
allait déposer une plainte. Le montant du vol n'est 
pas encore évalué, mais il paraît important. 

vw Entre midi et 2 heures, avant-hier, des ma-
landrins se sont introduits dans la magasin de 
Mlle Mélanie Peytral, 183, boulevard de la Ma-
deleine, et s'y sont emparés d'une, somme de 
400 francs dans le tiroir-caisse qu'ils ont fracturé. 

vw Dans la nuit du 21 au 22, des malfaiteurs ont 
pénétré dans le magasin de la maison Gouin et 
Cîe, lis, grand chemin de Toulon. Ils ont pu s'em-
parer de deux mille cent cinquante kilos de sa-
von valant 0.450 francs. 

vw Par effraction, l'autre nuit, des malandrins 
se sont introduits dans le magasin de M. Behrar 
ben Sion, 52, rue Petit-Saint-Jean. Us s'y sont em-
parés de diverses marchandises évaluées à 3.922 fr. 

La Mondait est paru ce matin. 

Union des Femmes de Franoe. — L'ouverture des 
cours d'infirmières de première année aura lieu le 
mercredi 28 du courant, à 0 heures du soir, rue 
Canneblère, 12, dans le local de la Société pour la 
Défense du Commerce. 

Rasoir et couteau. — Dans les vieux quartiers, 
avant-hier soir vers 9 heures, le nommé Pallarlc 
Marcel était blessé par un inconnu de plusieurs 
coups de rasoir à la figure, sur la tête, à l'oreille 
droite, à l'épaule et à la main gauche. Il a été. 
admis à l'Hôtel-Dieu. 

vw Un peu plus tard, place Castellane, le nommé 
Abouy Saïd, 23 ans. était assailli ét blessé de plu-
sieurs coups de couteau à la tête par un autre 

Arabe, qui s'est enfui. Abouy a été admis à l'Hôtel* 
Dieu. Dans cette affaire, deux autres individus au-
raient été blessés mais auraient disparu. 

Otl fious prie de rappeler que l'assemblée géné-
rale annuelle de l'Association des parents d'élèves; 
des lycées aura lieu aujourd'hui à 5 heures 30, rue 
Venture. 19 Les parents qui ne font pas encore 
partie de l'Association pourront se faire inscrira, 
dvant la séance. | ^ _| 

Parmi toutes les éditions de Christmas, ceue da 
MarseUle-Revue-Noël sera sûrement la plu» 
luxueuse et la meilleur marché. Retenez, dès à1 

présent chez votre libraire ou marchand de jour, 
naux Marseillcnevue-Noél qui offre en prlmef I 
«es acheteurs un fauteuil gritult pour le Hra 
dem'Clnéma et une invitation gratuite pour le« 
Visions de guerre. Paraîtra bientôt. 

Petite chronique. — Les réfugiés des Ardennes ei 
de ia Marne sont Invités à la réunion générale qui 
aura lieu dimanche matin, à 10 heures, au Palaisi 

m Doiis remis à M. le maire : Lou-Loute (2« ves» 
sèment), pour les mutilés, 10 te. 

Autour de Marseille 
AUBAONE, — Caisse d'Epargne des Bouches* 

du-Uhûne. — Administrateurs de service, demain 
dimanche, M. Joseph Cayol, Industriel; mercredi 
28 novembre, M. Louis Pignol, directeul d'assu> 
rances. 

Modem'Cinéma. — Ce soir et demain, mâtiné* 
et soirée : Le comte uupert de Hentïau. 

AIX. — Caisse d'épargne. — Seront administra* 
leurs : Mardi 27 novembre, MM. Ed. Gautieri '; 
mercredi 28, Le Bouleur de Courloa ; Jeudi 1*9, 
Louis Gautier ; vendredi 30, Toussaint ; samedi , 
1" décembre, Laugier; dimanche 2, Rey. 

Avis municipal. — Pour calmer les susceptibili-
tés de certains commerçants intéressés, le maire 
d'Aix fait connaître que nul n a â Aix le mono-
pole des pétioles, pas plus l'épicerie municipale 
de la rue des Cordeliers que n'miporte quelle au-
tre maison, et qu'il est loisiblo aux divers détail-" 
lants de s'en procurer par tous les moyens qu'IIS 
jugeront convenables et a leur' lortèe. 

SI la municipalité aixoise se voit dans l'obliga* 
tion de recourir à certaines mesures, ce n'est ab-
solument que dans l'intérêt des habitants et pourt 
faire avorter dans la mesure du possible, les ma. 
noeuvres de spéculation de commerçants peu scruri a 
puleux. Nous en connaissons d ailleurs parmi 
ceux-ci qui n'ont pas hésité à vendre le pétrole) 
jusqu'à 0 fr. 80 centimes le litre et même davan* 
tage, alors que l'épicerie municipale a pu le 11J 

vrer à raison de 0 fr. 05, c'est-à-dire au-dessous de 
la taxe qui est actueOement de 0 fr. 70 centimes 
Ce n'est d'aiUeurs pas que pour cette seule déni 
rée que la spéculation 60 produit; c'est ésalen 
ment pour les pâtes alimentaires, les pommes de 
terre, les légumes secs, le lait, le tabac, etc.. g 

Aussi, la municipalité est-eUe plus que Jamasa 
décidée à enrayer co mouvement de hausse tropi 
souvent injustifié, par tous les moyens en sow 
pouvoir, soit en vendant directement aux habU 
tants, soit en faisant détailler dans les étabUsso*! 
ments ayant un caractère municipal, soit encore 
en dénonçant les abus aux tribunaux répressiH» 
ou aux autorités compétentes. Et à ce derniew 
point de vue, elle rappelle que la Mairie rece»; 
vra toutes les réclamations qu'on voudra bien lui 
adresser tant par écrit que verbalement, réclama* 
tlons qui seront aussitôt suivies des mesures que 
comportera chaque cas signalé. 

Comité de l'Or d'Aix. — Demain dimanche, à) 
5 heures du soir, aura lieu, dans la salle des Fa-
cultés, une conférence par M. Telsseire, président 
fondateur du Comité de l'Or de Marseille : Une 
visite aux pays libérés, avec projections inédites.;1 

Nécrologie. — Nous apprenons avec regret la) 
mort au champ d'honneur du capitaine André. ! 
fils de M. André, artiste peintre dans notre ville,1 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION V 

OLYMPIQUE CONTRE TEAM MUSSO 
Le match de demain présentera Un intérêt par», 

ticuller en raison de la nouveUe composition de 
l'équipe olympienne. Le onze do notre club doyenj 
se trouve considérablement renforcé du fait de la( 
rentrée de trois fameux joueurs anglais. Voici lai 
nouvelle composition : goal, Wlesch; arrières, Uas-i 
card, Jeanton; demis, Vanoo, Weller, Rumillyji 
avants, Charles Scheibenstock, Henri Schelhenai 
tock, Else, Allan, René Scheibenstock. 

Le concours de Weller, Else et Allan est un sé« 
rieux appoint pour les Olympiens et augmenta' 
considérablement la valeur de leur équipe. Lai 
merveilleux team Musso était tout désigné pour lui; 
donner la réplique. 

Le match de demain présentera vraiment un vif 
Intérêt et nous engageons tous les amateurs de 
belles rencontres à y assister. Coup d'envoi iii 
2 h. 30, sur lo terrain d© l'Olympique, avenue du) 
Parc-Borély. 

DANS LES CLUBS 
Au Stade Provençal. — Football. — Eauipe pr*< 

mlère : Match comptant pour le Tournoi MarsellJ 
lais, contre les S. A. P. à 2 h. 30 très précises sur 
le terrain de Montfuron. Sont spécialement co£-, 
voqués, MM. Richaud, Savl, Gasparini, Glaveliff 
Gaèi, Michod, Vidal, Condroyer, Sellon, Teissier, 
Nlcl, Néri et Lancelot. 

Equipa deuxième : Match Tournoi Marseillais, 
contre le S. O.' M. (2) sur le terrain de Montfuron. 
à 9 h. 30. Sont convoqués : MM. Testa, Calamy, 
Mathon, Renoux, Thollon frères, Vlal, Calvin, 
Blanc, Niel II, Giavelli II, Faideau, Théron, 

Equipe troisième : Match Tournoi Marseillais* 
contre l'O. M., à 9 h. 30, sur le terrain de l'O. M. 
Sont convoqués, MM. André, Biau, Trucco, Chanut, 
Bagnat, Grosson, Fiat, Colin, Combreton, Robert, 
Catalan, Pomler, et les membres disponibles. 

COMTE DU LITTORAL 
COMMISSION D'ASSOCIATION 

Réunion du 19 novembre 1917. — Présidence de 
M. Latlère. Sont présents : MM. Motteroz (O. M.), 
Saunier (Gallla), Caparros (S. V. H.), Ogier (P. C), 
Cassou (S. A. P.), Sentenac (S. P.). Assistent à la! 
séance, MM. Mille et Haûdad. 

Homologation des matches du Tournoi MarselU 
tais. — Première série : S. P. bat S. V. H. par 
3 buts à 1; P. C. et O. M. 1 à 1; S. C. M. et 
S. A. P., 1 à i. — Deuxième série : O. M. bat 
S. V. H. par i buts à 0; P. C. bat S. C. M. pari 
5 buts à 4. Troisième série : Gallia (1) bat S. C. M" 
par 3 buts à 0; O. M. (1) bat O. M. (2) par 6 buts 
à 0; S. A. M. bat Gallia (2) par 4 buts à 1; S. P.' 
bat S. V. H. par 1 but à 0. 

La Commission décide, sur la proposition du 
Hyères-Football-Club, et ce en vue d'éviter de trop 
fréquents frais de déplacement, la création dans la 
région du Var, d'une poule du Tournoi Marseillaise 
Le vainqueur de cette poule devra rencontrer le 
vainqueur marseillais de 2» série. 

Jeudi soir, réunion à l'issue du Littoral. 
Calendrier du Tournoi Marseillais. — Première 

série : 2' tour. S. A. P. contre S. P.; P. C. contre 
S. C. M.; O. M. contre S. V. H. ; 3" tour, S. C. M. 
contre O. M.; S. V. H. contre S. A. P.; S. P. con-
tre P. C. ; 4* tour, S. P. contre S. C. M. ; S. V. H. 
contre P. C.; O. M. contre S. A. P.; 5" tour, 
S. C. M. contre S. V. H.; O. M. contre S. P.; P. C, 
contre S. A. P. — Deuxième série : 2" tour, S. P. 
contre S. C. M. ; S. V. H. contre P. C. ; O. M. 
exempt; 3" tour, P. C. contre S. P.; O. M. contre 
S. C. M.; S. V. H. exempt; i' tour, S. V. H. contra 

. P.; P. C. contre O. M.; S. C. M. exempt; 
5* tour, S. C. M, contre S. V. H. ; S. P. contre C. M.;| 
P. C. exempt. — Troisième série ; 2' tour, S. V. H. 
contre P. C. ; G. C. (1) contre G. C. (2); S. C. M, , 
contre S. A. M. ; S. P. contre O. M. (1); O. M. (2W 
exempt; 3' tour, S. C. M. contre O. M. (2); P. C~ 
contre G. C. (1); O. M. (1) contre G. C. (2); S. A. M. 
contre S. P.; S. V. H. exempt; i' tour, G. C. (2fc 
contre O. M. (2); S. V. H. contre S. C. M.; S. A. M, 
contre P. C. ; O. M. (1) contre G. C. (1); S. P, 
exempt. — Troisième série : 5" tour, S. V. H. con-
tro G. C. (1); G. C. (2) contre P. C. ; O. M. (2) con-
tre S. A. M; S. P. contre S. C. M.; O. M. (1« 
exempt; 6* tour : O. M, (2) coDtre S. P.; O. M. (l)[ 
contre P. C.; G. C. (2) contre S. V. H.; G. C. (IJj 
contre S. A. M. ; S. C. M. exempt; 7' tour ; S. C. Mj 
contra G. C. (2); S. V. H. contre O. M. (1); S. P. 
contre P. C. ; O. M. (2) contre G. C. (1); S. A., M„ 
exempt; 8' tour : S. C. M. contre O. M. (1); S. V. HJ 
contre S. A. M.; O. M. (2) contre P. C. ; G. C. (l> 
contre S. P.; G. C. (2) exempt; 9' tour : G. C. (2) 
contre S. P.; P. C. contre S. C. M.; S. A. M. contre 
O. M. (1); O. M. (2) contre S. V. H.; G. C. (U 
exempt. 

Le Mouvement ouvrier 
FEDERATION DES METAUX 

Le personnel des Forges et Chantiers noUfliV 
communique le pTocès-verbal suivant : 

Le personnel ouvrier des Forges et Chantiers de 
la Méditerranée, réuni en assemblée générale au' 
nombre de mille environ, lo 21 novembre, à 6 h.30 
du soir, salle du cinéma, rue Vincent, après avotiv 
entendu les explications de divers camarades, dé-
cident : 

a D'exiger l'application intégrale (avec rétroac-
tivité du i« juin), du bordereau imposé par I* 
ministre de l'Armement, et cela sans essai ni ar-
bitrage, pour' les ouvriers et manœuvres déjà cla». 
ses lors du premier bordereau. 

« Donnent mandat aux délégués élus et à élire, 
de n'accepter d'entrevue que dans les cas d'ex-
trême urgence, et de poser les questions à résou-
dre par écrit; 

« De réclamer et poursuivre, par tous les moyens» 
la complète satisfaction de nos revendications si 
justes et si légitimes en rapport du coût de la vie»; 

a Protestent contre le parti-pris du contrôle de 
la main-d'œuvre militaire dans l'application des 
lois, décisions, circulaires ministérielles, laissant 
aux Industriels toute liberté dans l'arbitraire, con-
tre les ouvriers qu'ils emploient; 

a Font appel aux autorités compétentes poua 
mettre un terme à la spéculation et à la hausse | 
des matières de première nécessité; 

« Se séparent en prenant l'engagement de s'unliî 
plus que jamais pour le triomphe de l'émanciua-
tlon prolétarienne. > 

Syndicat des Métaux. — Ce soir, à 7 heures, à la 
Bourse du Travail, grande réunion générale des 
ouvriers métallurgistes de toutes les sections séa-
ntes. Présence Indispensable. 



des Pièges do Napoléon 
Les raisons de cette mesure 

Paris, 23 Novembre. 
On sait que M. Klotz, ministre des Finan-

ces, vient de déposer sur le bureau de la 
Chambre des députés un projet de loi com-
portant la démonisation des monnaies divi-
sionnaires d'argent à l'effigie de Napoléon III 
lamé. 

La mesure proposée, qui sera sans doute 
rapidement votée par le Parlement, aura 
pour conséquence d'obliger les citoyens mal 
inspirés qui, au lieu de laisser les monnaies 
en circulation, les empilent dans des tiroirs 
ou dans des bas de laine, soit à faire sortir 
de leurs cachettes, dans un délai déterminé, 
les réserves qu'ils détiennent indûment, soit 
à subir une forte perte. Il ne faut pas ou-
blier, en effet, qu'une pièce démonétisée n'a 
plus que la valeur intrinsèque de l'argent 
qui entre dans sa composition et qu'une pièce 
de 1 franc contenant 4 grammes 175 d'argent 
fin ne vaut que 0 fr. 67 environ, même au 
cours élevé qu'atteint actuellement ce métal. 

Les pièces démonétisées reviendront d'ail-
leurs dans la circulation sous une autre for-
me,' car elles serviront à la frappe d'une 
quantité égale de monnaies neuves qui pour-
ront ainsi être fabriquées sans achat d'ar-
gent, dont le paiement à l'étranger exerce-
rait une Influence déprimante sur notre 
change. 

Lorsque le retrait des monnaies dont il 
s'agit sera effectué, il ne restera plus dans 
la circulation comme monnaies divisionnai-
res d'argent que des pièces à l'effigie de la 
République (type OUdlné) ou de la Semeuse, 
de Roty. 

Le Midi m feu 
CITATION 

vw Le soldat Caslellas Edmond, numéro 
matricule 22/7529, du 22* régiment d'infante-
rie coloniale, a été cité à l'ordre du ... corps 
d'armée colonial, pour le motif suivant : 

Fusilier mitrailleur expert et très brave, déjà cité 
eu juillet 1910. Blessé grièvement le 19 avril 1917 
au moment de l'occupation de la première tran-
chée allemande. Titulaire de la Croix de guerre, 
étoile vermeil. 

— -m^pm — 

Voici les prix de vente au détail des vian-
des débitées dans les Boucheries départemen-
tales, à partir de vendredi 23 novembre : 

BŒUF. — Bas morceaux, le kilo, 2 fr. 50 ; bavette 
et chapelet, 3 ir. ; daube coupée, 3 tr. 30 ; galinetto, 
4 fr:20; poupe ordinaire, 3 tr. 50; entrecôte, 4 fr.50; 
culotte sans os, 4 tr. 40; bifteck ordinaire, 4 fr. 70; 
bifteck du cœur, 5 fr. 20; aioyau, 5 fr. 50; filet 
entier, 0 fr. 

MOUTON. — Bas morceaux, le kilo, 2 fr. 40; 
épaule entière, 3 fr. 00; épaule au détail, 3 fr. 80; 
côtelettes, 4 fr. 30; gigot entier, 3 fr. 80; gigot en 
tranches, 4 tr. 20. 

VEAU. — Bas morceaux, le kilo, 3 fr. 50; épaule 
avec os, 4 fr. 20; côtelettes. 4 fr. 20; rognonade et 
cœur, 4 fr. 70; veau sans os, 5 fr. 10; émincés, 
5 tr. 70. 

AGNEAU. — Bas morceaux, le kilo, 3 fr. 70; 
,épaule, 4 fr. 40; gigot et rognonade, 4 fr. 90; côte-
lettes, 5 fr. 40; fressure, 3 fr. 70. 

Ces prix s'entendent pour, viande dû pre-
mière qualité. 

Comité d'Action économique 
de Sa 15e Région 

Le Comité d'action économique de la 15' région 
a tenu, lundi, sa séance plgnière, sous les prési-
dences de MM. Artaud, président et Estrine, pré-
sident honoraire de la Chambre de Commerce de 
Marseille. , , , 

M. Naquet, premier président honoraire de la 
Cour d'Appel d'Aix, a donné lecture. de son rap-
port sur la rénovation de l'agriculture française, 
rapport motivé par une étude de M. Edmond Théry. 
Après une intéressante discussion, le Comité a 
adopté les vœux proposés par le rapporteur, re-
latifs : 1" aux encouragements à donner à la mo-
toculture par des prix, des subventions et des ex-
périences par l'Etot; 2° à la fourniture des en-
grais de toute nature; 3" au développement de l'en-
seignement agricole, des recherches scientifiques, 
des champs d'expérience et de démonstration et des 
Chambre d'agriculture. 

M. Gazelle, vice-président du Conseil général du 
Gard, a déposé un vœu protestant contre un pro-
jet de nouveUe réquisition des chevaux pour les 
besoins de l'armée. 

M. Bipert, attaché à. l'Intendance, secrétaire du 
Comité, a exposé rapidement la proposition de loi, 
déposée par M. le député Labroue, sur la créa-
tion de bons transmissibles de la défense nationale. 
La discussion de cette proposition a été renvoyée à 
la prochaine séance. 

La section permanente du Comité, dans la réu-
nion tenue le môme jour, a examiné un nombre 
considérable de demande de sursis et s'est occu-
pée de la crise des transports, de l'utilisation de 
la ligne de chemins de fer du Sud pour le ravi-
taillement de la région niçoise, de l'utilisation de 
la main-d'œuvre militaire et des hommes détachés à 
la terre. A la demande de M. Geoffroy, président de 
la Chambre de Commerce d'Avignon, la section 
permanente a protesté contre l'interdiction d'expor-
tation qui frappe actuellement les conserves de 
tomates fabriquées principalement dans le départe-
ment de Vaucluse. 

Le Comité Marseillais de secours aux sinistrés 
de Salonique nous, communique la deuxième liste 
de souscription : 

Banque Cox et Cie Ld (France), 2.000 fr.; Viva-
che David, 100 ir. ; Jessouroum (2* versement), 
100 fr.; Cassuto, 50 fr.; Sitruck, 100 fr.; Sinaï Ri-
chard, 100 fr. ; Assouad frères, 100 fr. ; Sinaï Léon, 
50 fr. ; Carasso ■ frères et Duneau, 50 fr. ; John 
Fachiri, Î.OOO fr.; Société Commerciale Méditerra-
néenne, 750 fr.; Jules Galula, 500 fr.; Société des 
Huileries et Savonneries de Lurian, 250 fr. ; E. Za-
firopulo, A. Scaramanga et A. Contostavlos, admi-
nistrateurs de la Savonnerie « La Boucle », 1.500 f.; 
C. Constantinldes, 37, cours du Chapitre, 500 fr. ; 
Edouard et Henri Valensl, 200 fr. ; don d'un ano-
nyme par l'entremise de M. Allatlni, 100 fr.; Pa-
ris-Modes, 300 fr. ; E. Levy Valensi et fils, 250 fr. ; 
Michel Venture, président du Conseil de la Société 
Provençale de remorquage, 100 fr. ; Michel Ven-
ture et fils, 100 fr. ; Banque Nationale de Crédit, 
200 fr. Total : 8.400 fr. — Montant de la première 
liste. 37.530 fr. — Total général ; 45.930 fr. 
—< 1 —— ,—_ 

sseille et 
Morts an champ d'houueur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Clément Gonzalès, caooral au 27° 
chasseurs alpins, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 27 octobre 1917 à 
l'âge de 20 ans. 

De M. Maurice Bories, soldat au 2839 d'in-
fanterie, mort au service de la Patrie le 23 oc-
tobre 1917 à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 19 octobre au 17 novembre, 
auar Heu aujourd'hui, samedi, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, sui-
vant les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.001 à 3.752. du 4° canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 4.471 à 5.515, du 7» canton. 

La perception de la rue de la Darse, S3, paiera 
du numéro 5.001 à e.ooo. 

La perception du boulevard dos Dames, 68, 
paiera du numéro 1.501 à 1.750, des 3a et i" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.001 à 3.500, du 5» canton. 

La perception de la rue DuguescUn, 8, paiera 
du numéro 5.001 et au-dessus, et les retardataires 
au 6e canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 5.516 à 6.000 du 7e canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner 
paiera de 1433 à 1797 du 12' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.501 à 4.000, du 9e canton. 

Ponr les réformés n° 1 
Tous les réformés n" 1, adhérents et non adhé-

rents a l'Association Amicale des réformés n" l, 
siège, . brasserie du Chapitre, sont informés qu'à 
la suite de démarche.-, Mites à Paris, le bureau 
est en mesure de faire rembourser à tout réformé 
n l, hospitalisé après réforme, l'indemnité qui 
tour a été perçue par l'Etat pour frais d'hospita-
lisation, i our tous renseignements s'adresser au 
siège, tous les soirs de 6 h. 30 à 7 h 30. 

Demain, assemblée générale, a 10 heures, dans 
une salle de la brasserie du Chapitre pour lo 
compte rendu du Congrès de Paris et exposé du 
programme de l'Amicale, ^ 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATÏN 

LPAH SPECIAL 

Le Ministère Clemenceau 
Démission de I. Jonnari 

M. Lebrun le remplace 
au ministère du Blocus 

Paris, 23 Novembre. 
M. Jonnart, ministre du Blocus et des ré-

gions envahies, vient de donner sa démis-
sion pour raison de santé. 

Voici le texte de la lettre que le président 
du Conseil a adressé à cette occasion à son 
éminënt collaborateur : 

23 Novembre 1917. 

Mon cher Collègue et Ami, 

Après avoir vivement Insisté auprès de vous pour 
vous faire changer la décision que vous aviez prise 
de résigner vos fonctions de ministre du Blocus et 
des régions libérées, j'ai dû me rendre à l'avis de 
votre médecin, le docteur Enriquez, affirmant que 
vous ne pouviez pas reprendre un travail suivi 
avant deux ou trois mois. J'ai fait part de cet état 
de choses à mes coUègucs, qui m'ont chargé de 
vous exprimer leurs très vifs regrets, avec leurs 
nieiueurs vœux de prompte guérison. 

En me faisant leur interprète, je ne puis <jue vous 
redire a quel point nous sommes tous peinés du 
fâcheux contre-temps qui vous met dans l'obligation 
d'interrompre un concours si vaillamment accepté. 
Puisslez-vous bientôt reprendre votre vie de patrio-
tique labéur. 

Dans cet espoir, Je vous prie d'agréer l'assurance 
de mes sentiments, affectueusement dévoués. 

G. CLEMENCEAU. 

Un décret que publie ce matin le Journal 
Officiel, nomme le président de la Commis-
sion du budget de ia Chambre, M. Lebrun, 
ministre du Blocus et des régions envahies, 
en remplacement de M. Jonnart. 

Paris, 23 Novembre. 
Déjà, depuis quelques mois, ia santé de 

M. Jonnart ne laissait pas d'inquiéter ses 
amis, mais, avec son énergie habituelle, le 
sénateur du PasMie-Galais n'avait pas cru 
devoir s'accorder le repos dont il avait be-
soin, les circonstances actuelles lui impo-
sant d'impérieux devoirs. Il n'avait pas cru 
devoir refuser son concours à M. Clemen-
ceau, jugeant que la création d'un ministère 
des régions libérées répondait au désir main-
tes fois exprimé des représentants de ces ré-
gions. Il n'a pu prendre possession de ses 
nouvelles fonctions. Une Violente rechute de 
grippe à forme rhumatismale l'en a em-
pêché. 

Etant donné son état général, cette rechute 
risque de l'immobiliser pour un certain 
temps. Or, M. Jonnart a déclaré que l'orga-
nisation du nouveau ministère ne saurait 
être différée et le président du Conseil a dû 
s'incliner devant l'avis formel du docteur 
Enriquez, médecin des hôpitaux, qui pres-
crit au malade un repos absolu. 

Hâtons-nous de rassurer les amis de M. 
Jonnart qui pourraient s'alarmer de sa re-
traite ; elle ne sera que momentanée et, 
dans quelque temps, réminent sénateur du 
Pas-de-Calais sera à même de rendre aux 
affaires publiques, dans le gouvernement ou 
hors du gouvernement, sa plus active colla-
boration et son dévouement si éclairé. 

M. Lebrun, qui succède à M. Jonnart, est 
né à MerCy-le-Haut (Meurthe-et-Moselle) le 
29 août 1871. Ingénieur des mines et prési-
dent du Conseil général de Meurthe-et-Mo-
selle, il fut élu député en 1900 et représente 
à la Chambre la lre circonscription de Briey. 

M. Lebrun a fait partie de très nombreuses 
Commissions et depuis cette législature, il 
appartient aux Commissions du Budget, des 
Affaires Etrangères, de la Marine de guerre 
et des dommages de guerre. Il a été ministre 
des Colonies trois fois, en 19ÎI, 1912 et 1913 et 
ministre de la Guerre en janvier 1913. Il ap-
partient au groupe des républicains de 
Gauche. 

L'affaire Malvy-Dandei 
A la Commission de la Chambre.— Long 

débat juridique. — Les motions 
discutées 

Paris, 23 Novembre. 
La Commission de trente-trois membres, 

nommée par la Chambre pour examiner le 
projet de résolution de M. Malvy tendant à le 
renvoyer, s'il y a lieu, devant la Haute-Cour 
pour des actes accomplis dans ses fonctions 
dé ministre de l'Intérieur, a tenu cet après-
midi sa première séance, sous la présidence 
de M. Desplas. Un long débat juridique s'est 
aussitôt engagé sur les conditions dans les-
quelles ia Commission pouvait s'acquitter de 
son mandat. De nombreuses opinions ont été 
soutenues. Elles se sont traduites par le dé-
pôt de diverses motions qui ont, elles-mêmes, 
donné lieu à des discussions étendues, ' 

La première de. ces motions, présentée par 
MM. Léon Perrier et Lefas, tendait à laisser 
au gouvernement la responsabilité de l'ouver-
ture d'une action judiciaire devant la Haute-
Cour. MM. Léon Perrier et Lefas voulaient 
ainsi amener la Commission à manifester, de 
la façon la plus nette, son intention de ne pas 
ouvrir elle-même une instruction. La motion 
de MM. Léon Perrier et Lefas n'a recueilli 
que six voix. Une autre motion, de M. Renau-
del, a été ensuite mise en discussion. M. Re-
naudfl proposait il la Commission d'entendre 
M. Malvy et le président du Conseil. M. Sem-
bat a fait remarquer que s'il était donné suite 
à cette proposition, il serait impossible à la 
Commission de ne pas entendre également M. 
Léon Daudet. Après un nouvel échange d'ob-
servations, la motion Renaudel a été rejetée 
par 14 voix contre 13. 

M. Forgeot a alors demandé que la Com-
mission, après avoir pris acte de la requête 
formulée par M. Malvy, se bornât à en pro-
noncer le renvoi au Sénat. La Commission 
s'est séparée sans avoir statué sur la propo-
sition de M. Forgeot.' Elle continuera demain 
matin à s'en entretenir. 

On prête à M. Augagneur l'intention de dé-
velopper à cette séance un texte qui déclare-
rait irrecevable la proposition de résolution 
de M. Malvy, de façon à ce que la décision a 
intervenir ultérieurement ne puisse être inter-
prétée, ni comme favorable, ni comme défa-
vorable à M. Malvy. 

En résumé, la question demeure ce soir au 
même point où elle se trouvait au début de 
l'après-midi. 

L'Appel de la Classe 1919 
Paris, 23 Novembre. 

A la fin de la séance de la Chambre, M 
Abrami a déposé sur le bureau de la Cham-
bre, un projet de loi relatif au-recensement, 
a la revision et à l'appel de la classe 1919, qui 
a été renvoyé à la Commission de l'Armée. 

La Propagande défaitiste 
L'affaire Brion 

Paris, 23 Novembre. 
On nous communique la note suivante : 
« L'instruction ouverte par le Parquet de 

la Seine contre Mmes Brion et Dufour pour 
propos défaitistes (loi du 5 août 1914), est 
terminée. Le dossier va être transmis au 
gouverneur militaire de Paris, qui en sai-
sira la justice militaire ». 

L'affaire viendra devant un Conseil de 
guerre. 

Les opérations de l'armée anglaise 
se développent de façon satisfaisante 

^W/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVU^ 

i Communiqué officiel 
I Paris, 23 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Activité des deux artilleries dans la région de Juvincourt et en Haute-
Alsace, dans les secteurs de Seppois et de Largitzen. Des tentatives d'atta-
ques ennemies sur nos petits postes vers Berméricourt (nord - ouest de 
Heims), à l'est de Maisons-de-Champagne et au pied des Côtes-de-Meuse, 
n'ont pas réussi. 

Journée calme sur le reste du front. 
AVIATION 

Deux avions allemands ont été abattus dans la journée du 21, l'un à 
la suite d'un combat avec un de nos pilotes, l'autre par nos tirs de mitrail-
leuses. 

^YVVY^VVVYYYVVVXVV~«AVVVVVYV^ 

Communiques anglais 
23 Novembre, 14 h. 50. 

Nous avons légèrement avancé notre 
ligne la nuit dernière au sud-est d'Y-
pres. 

Des raids tentés par l'ennemi pendant 
la nuit, au nord-ouert de Pontruech, au 
nord-ouest de Saint-Quentin et de Neu-
ve-Chapelle, ont été repoussés. Des pri-
sonniers sont restés entre nos mains. 

Au sud-ouest de Cambrai, aucun 
changement sur notre front. 

23 Novembre, 22 h. 30. 
Nous avons continué aujourd'hui les 

opérations contre les positions enne-
mies à l'ouest de Cambrai. Les derniers 
rapports indiquent qu'elles se dévelop-
pent de façon satisfaisante. 

L'artillerie ennemie a montré une 
grande activité pendant la journée dans 
la région de Passchendaele. 

AVIATION. — Le mauvais temps a 
continué à rendre les vols impossibles, 
sauf à très faible hauteur. Nos aéropla-
nes ont fait preuve de grande activité 

en attaquant les troupes et convois en-
nemis à la bombe et à la mitrailleuse. 

Dans les environs de Cambrai, un 
certain nombre de combats ont eu lieu 
contre les avions ennemis volant bas. 
Trois d'entre eux ont été abattus et deux 
autres sont tombés désemparés. Un bal-
lon d'observation ennemi a également 
été descendu en flammes. 

Cinq de nos avions ne sont pas ren-
trés. ^ 

Communiqué belge 
Le Havre, 23 Novembre. 

En ces deux derniers jours, notre ar-
tillerie a effectué quelques neutralisa-
tions, harcèlements et représailles in-
tenses, en riposte à des tirs similaires de 
l'artillerie ennemie. L'activité récipro-
que a été plus marquée vers Dixmude, 
et surtout vers Mercken. 

Dans la matinée du 22, une forte re-
connaissance ennemie, qui cherchait à 
opérer contre un poste avancé de la ré-
gion de Mercken, a été dispersée par 
nos barrages d'artillerie et de mitrail-
leuses. 

-arme la Frai 
raraïaïuhsaisse 

Bâle, 23 Novembre. 
Le passage des trains d'évacués à travers 

la Suisse sera suspendu du 25 novembre au 
9 décembre. Des informations privées disent 
que la frontière germano-suisse sera complè-
tement fermée pendant cette période. 

La seconde phase de la bataille du Cam-
brésis. — Les réactions de l'ennemi. 

Nos alliés conservent l'initiative 
des opérations 

Front britannique, 23 Novembre, 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Remis de sa première surprise, l'ennemi a 

commencé, le 22, à réagir. Alors a commencé 
la seconde phase de la bataille du Cambrésis. 
L'ennemi a choisi, pour nous contre-attaquer 
la partie de notre nouveau front formant 
flanc-garde entre Mœuvres, sur le canal du 
Nord, et Fontaine-Notre-Dame, à quatre kilo-
mètres à l'ouest de Cambrai. 

Pendant toute la matinée, l'ennemi, au prix 
ds pertes très élevées, a essayé d'enfoncer no-
tre flanc. Mais il n'a remporté que deux suc-
cès à ses deux ailes. Le premier, en nous re-
jetant à la lisière de Mœuvres ; le second, en 
nous reprenant Fontaine-Notre-Dame. J'ajoute 
qu'il ne put se maintenir dans le village qui, 
ce matin encore, n'appartenait à personne. 

H avait engagé dans cette action un cer-
tain nombre de bataillons tenus en réserve 
entre la Scarpe et Saint-Quentin. 

Dans ce même moment, il faisait venir deux 
divisions nouvelles, l'une de Gand, la 119= ; 
l'autre de Laon, la 30°. Ainsi, la journée du 22 
avait été marquée par une bataille sur la moi-
tié environ du front d'attaque du 20, les trou-
pes étant nettement orientées du Nùrd au 
Sud. 

Sur le reste du front de bataille, nos troupes 
consolident, leurs positions. Il n'est point de 
bataille sans Interruption. H est normal 
qu'après deux journées de combats incessants 
et une avance aussi considérable, nos alliés 
aient pris le temps de respirer. 

Je ne puis, ce soir, pour des raisons que 
vous comprendrez, que vous donner une vue 
d'ensemble sur les opérations engagées ce 
matin. 23 novembre. Aussi bien, les résultats 
ne sont-ils pas définitivement connus. Je veux 
seulement signaler le fait qui s'en dégage, 
c'est-à-dire que nos alliés conservent l'initia-
tive des opérations, que celles-ci ne sont pas 
terminées, et quil faut en attendre le déve-
loppement avec lo calme qui convient en de 
grandes circonstances. 

Il a été dit, ces jours-ci, que la bataille dite 
de Cambrai avait une étroite corrélation avec 
la bataille des Flandres, Rien n'est plus exact, 
il est même permis de dire que les succès des 
20 et 21 novembre n'auraient pas été obtenus, 
si nos amis n'avaient attiré, dans les Flan-
dres, le gros des forces allemandes sur leur 
front. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Genève, 23 Novembre. 

Le communiqué allemand est ainsi conçu : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — En 

Groupe d'armées du kronprlnz nuprecht. — En 
Flandres, la lutte d'artillerie n'a atteint une assez 
grande activité que dans l'après-midi. 

Sur le champ de bataille au sud-ouest de Cam-
brai, Mœuvres et Fontaine ont été les foyers prin-
cipaux des combats d'hier. L'ennemi a passé, à 
plusieurs reprises à l'attaque de Mpeuvres et des 
positions adjacentes à l'Ouest. De forts contin-
gents anglais ont été lancés des deux côtés de 
Fontaine et dans Fontaine même, contre nos li-
gnes. Des corps â corps acharnés ont eu Itou. Nous 
avons nettoyé le bois de la Folie des éléments 
ennemis qui l'occupaient. Les troupes de basse-Si-
lésie et de Posnanle ont eu une part Importante 
à l'heureux résultat d'hier. 

Pendant! la nuit, la canonnade n'est restée vio-
lente que dans quelques secteurs du champ de 
bataiUe. Depuis l'aube, de nouveaux combats sont 
en cours à la lisière sud de Mœuvres. 

L'Angleterre célèbre la victoire 
Londres, 23 Novembre. 

En l'honneur de la victoire remportée par 
les troupes britanniques devant Cambrai, les 
cloches des églises de la Cité de Londres ont 
sonné aujourd'hui, à midi. Plusieurs bâti-
ments publics étaient pavoises aux couleurs 
britanniques. 

Londres, 23 Novembre. 
Le carillon de la cathédrale de Saint-Paul 

a sonné aujourd'hui à midi, pouf célébrer la 
victoire britannique devant Cambrai, la 
foule considérable massée autour de la ca-
thédrale couvrait les marches de la chaussée, 
De vives acclamations s'élevèrent aussitôt 
que les cloches commencèrent à sonner. 
Alors* un assistant, sous le porche, entonna 
le Got save the King, que la foule chanta 
avec ferveur. ■ 

Liverpool, 23 Novembre. 
Le lord-maire de Liverpool a pris des dis-

positions pour faire sonner les cloches des 
églises et des édifices municipaux. Le dm- Jl 

peau britannique a été arboré à l'Hôtel de 
Ville. 

L'Angleterre ne reconnaît pas 
le gouvernement de Lénine 

Londres, 23 Novembre. 
Au cours d'une entrevue avec le représen-

tant de l'agence Rester,- lord Robert Ceci! a 
déclaré que le gouvernement britannique n'a 
nullement l'intention de reconnaître le gou-
vernement de Lénine. 

La réduction des effectifs 
Stockholm, 23 Novembre. 

On apprend de Pétrograde, que le gouver-
nement des ouvriers des paysans et des com-
missaires du peuple, aurait décidé de procé-
der à une réduction progressive' des effectifs 
de l'armée. Pour cela, il aurait prescrit de li-
bérer immédiatement tous les réservistes de 
la classe 1899 n'ayant pas d'engagement à 
terme. Pour la libération des appelés des au-
tres classes, l'ordre sera donné plus tard. 
Avant l'opération, les armes seraient remises 
aux Comités des régiments qui deviendraient 
responsables de leur conservation. 

Le commandant en chef aurait été invité à 
transmettre cet ordre immédiatement aux ar-
mées. 

Le généralissime russe refuse 
de préparer l'armistice 

Bâle, 23 Novembre. 
On mande de Berlin : 
Selon un radiotélégramme intercenté du 

front, le généralissime russe a refusé "d'obéir 
à l'instruction du gouvernement maximaliste 
d© préparer un armistice. 

En Afrique orientale 
quo anglais 
Londres, 23 Novembre. 

Communiqué de l'Afrique orientale : 
La colonne de gauche de nos forces, qui 

avait traversé le plateau de Makondé, est 
entrée Le 21 novembre à Sinibas, à environ 
11 kilomètres au nord-est de Kilangari, cap-
turant 52 Allemands et 75 askaris. 

Notre colonne de droite est entrée le môme 
four à'Nevala, où 126 Allemands et 78 as-
karis ont été capturés. 

Dans l'action du 16 novembre, près de 
Mandébé, nos forces légères ont eu affaire 
à des forces ennemies considérablement su-
périeures en nombre, auxquelles elles ont 
fait face avec beaucoup de vaillance, leur 
infligeant des perles bien supérieures aux 
leurs, et faisant 5 Allemands et 39 askaris 
prisonniers., 

L'affaire Paix-Séailles 
Paris, 23 Novembre. 

Le capitaine Mangin-Bocquet a entendu 
aujourd'hui M. Bure, ex-chef de cabinet ad-
joint .de M. Briand, et M. Pécaut, directeur 
du cabinet de M. Painlevé, au sujet des com-
munications des documents que M.' Paix-
Seailles possédait et que lui avait envoyés 
le capitaine Mathieu. 

M. Bure avait refusé de recevoir le sergent 
Paix-Seailles, mais il n'a pas pu dire à quelle 
époque se plaçait 1© fait. Quant à M. Pécaut, 
il se rappelle le dépôt que lui fit M. Paix-
Seailles des deux documents venant d'Orient, 
l'un était mie lettre du lieutenant Mathieu, 
l'autre la copie du rapport du générai Sar-
rail à M. Nouions. C'était vers août 1916 que 
cette communication lui fut faite. 

L'affaire Bolo paena 
Paris, 23 Novembre. 

Le capitaine Bouchardon a entendu, pen-
dans tout l'après-midi, M. Darracq, l'indus-
triel qui, avant la guerre, eut l'occasion d'en-
trer en relations d'affaires avec Bolo. 

Le lieutenant JousseÏÏii a reçu la déposi-
tion de M. Cha'rley, qui fut le secrétaire de 
l'ex-députô Dubarle, tué au feu comme capi-
taine. 

Demain, Bolo sera interrogé. On estime que 
l'enquête est très avancée et que, si certaines 
pièces et documents attendus arrivent rapi-
dement, l'enquête pourra être close dans 
quelques semaines. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

La Mlle coDîiDiie avec violence 
entre la Brenta el la Piave 

, Communiqué officiel 
Rome, 23 Novembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le plateau d'Asiago, l'ennemi 
pointant du Nord vers le front mont 
Tonderesar, mont Bardenecche, et de 
l'Ouest, vers celui du mont Castel-Gom-
berto, Casera, Meletta, Vavanti, a tenté 
hier l'attaque enveloppante du point 
principal des Melotte. L'action a été 
conduite avec violence extrême par des 
forces importantes se renouvelant sans 
cesse et soutenues par un feu intense 
d'artillerie. 

Nos contingents de la lro armée, par 
leur résistance efficace et par des con-
tre-attaques continuelles, ont réussi à 
maintenir fermement les positions et à 
repousser l'adversaire,-qui a subi des 
pertes très élevées, et ont capturé, -en 
outre, huit officiers et 191 hommes de 
troupe. 

Entre la Brenta et la Piave, après un 
tir violent d'artillerie suivi par des va-
gues denses d'infanterie, l'ennemi a 
renouvelé l'attaque à l'aube. La lutte a 
commencé très dure et a continué pen-
dant toute la journée. Plusieurs posi-
tions ont été d'abord perdues, puis re-
prises par les troupes de la 4° armée, 
qui ont rivalisé en bravoure. A la nuit 
tombante, les dernières contre-attaques 
ont définitivement arrêté l'adversaire. 

Sur ce point aussi, la journée d'hier 
a coûté des pertes très graves à ïm:-
nemi. ^ 

La bataille de la Brenta 
Rome, 23 Novembre. 

Le 21, à 7 heures du matin, après un bref 
bombardement très violent, des bataillons 
ennemis se sont lancés impétueusement à 
l'attaque de nos défenses de San-Martmo, 
entre les pentes extrêmes du col Capril et 
celles du mont Spit. Les forces austro-alle-
mandes étaient précédées à l'assaut par des 
groupes de « arditi » qui, au début, ont réussi 
à s'introduire jusqu'à nos défenses de So-
mecrano. Lies détachements du bataillon d'al-
pins « valtellino » avec un magnifique élan se 
sont jetés dans le combat, en contre-atta-
quantj les « arditi ». ennemis, et en chargeant 
à la baïonnette. Ils se sont trouvés face à 
face avec de grosses forces ennemies qu'ils 
ont mis en déroute. 

Les Italiens ont fait un grand nombre de 
prisonniers, parmi lesquels trois officiers, et 
des centaines de morts sont restés sur le 
terrain. Un grand nombre des « arditi » enne-
mis avaient endossé l'uniforme italien, ce 
qui a facilité tout d'abord leur avance vers 
nos lignes. Ils ont ensuite été faits prison-
niers et passés par nos armes. 

Les Austro-Allemands, avec des forces im-
portantes, appuyés par l'artillerie de tout 
calibres, ont attaqué avec insistance, en 
plusieurs colonnes, les pentes septentrionales 
du mont Grappa. Leurs efforts, par trois fois 
répétés en quelques heures, ont été dirigés 
en partie contre notre ouvrage du barrage du 
val Cesilla, contre le mont Pertica et le mont 
Fontana-Secca. line furieuse contre-attaque 
italienne a repoussé définitivement l'ennemi, 
en l'obligeant à prendre la fuite vers le val 
Cismon. 

Du côté du mont Fontana-Secca, l'adver-
saire, après trois assauts sanglants et meur-
triers a pu aborder quelques éléments de no-
tre ligne, ce qui ne change en rien la situa-
tion de nos positions stratégiques. 

Après l'échec subi sur les pentes septentrio-
nales du mont Grappa, l'ennemi a tenté, vers 
le soir, de reprendre son action dirigée à l'est 
de la montagne. Les tirs précis de notre ar-
tillerie ont obligé les Austro-Allemands à re-
noncer à leur entreprise. 

Notre première armée défend toujours le 
plateau d'Asiago, et, dans la nuit du 22, elle 
a courageusement résisté à un bombarde-
ment et aux attaques de nombreux détache-
ments ennemis, qui ont fait irruption contre 
nos lignes de Moletta-Davanti. L'attaque en-
nemie fut menée sans souci des pertes, et 
soutenue pendant toute la première partie de 
la nuit. Les contre-attaques italiennes, dé-
clanchées contre l'ennemi exténué par tant 
d'assauts infructueux, ont rétabli complète-
ment la situation. 

Notre troisième armée continue par son 
héroïque défense à barrer le passage de la 
Piave et de la plaine. 

Les réserves allemandes 
ne sont pas inépuisables 

Rome, 23 Novembre. 
Un journal anglais ayant affirmé que le 

général de Below commandait dans la zone 
de Cambrai, avant de venir sur le front ita-
lien, le Giornale d'Italia en tire les deux con-
clusions suivantes : 

1° Cela a montré à quels sacrifices et dan-
gers se sont, exposés les Allemands pour con-
tribuer à l'expédition contre l'Italie ; 

2° Cela semble démentir les bruits suivant 
lesquels le maréchal Hindenburg, par suite 
de la paralysie du front russe, disposerait de 
réserves inépuisables. 

Une lettre du commandant 
des troupes anglaises 

Rome, 23 Novembre. 
Le général Plumer, commandant les trou-

pes anglaises en Italie, a envoyé au général 
Diaz une lettre pour le remercier de l'accueil 
cordial fait aux détachements britanniques, 
envoyés dans quelques secteurs du front ita-
lien. Le général Plumer dit : 

« Tout le monde parle avec enthousiasme 
du haut esprit montré dans tous les secteurs 
par les troupes italiennes, et leur volonté ab-
solue de résister à tout prix. Cette conviction 
est complètement partagée par les détache-
ments anglais, qui sont pleins d'admiration 
pour ce qu'ils ont vu ». 
Ce que disent les communiqués ennemis 

Genève, 23 Novembre. 
Le communiqué autrichien de cet après-

midi s'exprime ainsi : 
THEATRE ITALIEN. — Sur la Piave inférieure, 

situation sans changement. Entre la Piave et la 
Brenta, les combats, continuent favorablement 
pour nos armes. Sur le plateau des Sept-Commu-
nes, d'heureuses attaques de nos troupes ont dé-
terminé de nombreuses contre-attaques ennemies, 
menées avec une violence extrême qui. ont été re-
poussées en partie par notre feu, en partie au 
cours de combats corps à corps. Les Italiens pot 
perdu plusieurs milliers de prisonniers. 

Rien à. signaler partout ailleurs. 

Genève, 23 Novembre. 
Le communiqué allemand dit : 
FRONT ITALIEN. — Dans les montagnes, entre 

la Brenta et la Piave, les combats continuent 
favorablement pour nos armes. Sur la Piave in-
férieure, rien à signaler. 

La Crise espagnole 
Madrid, 23 Novembre. 

Cet après-midi, M. Garcia Prieto a réuni les 
ministres à. son domicile. Cette nouvelle a 
provoqué dans les cercles politiques des ru-
meurs de crise. 

Le président du Conseil ira ce soir au palais 
conférer avec le souverain. On attribue une 
importance politique à cette entrevue. 

ur le Front de Macidoinp 
Communiqué français 

Paris, 23 Novembre. , 
Communiqué de l'armée d'Orient du 22 : ! 
Après un bombardement sérieux de nos 

positions au sud-ouest de Dolran et au nord-
ouest de Monastir, l'ennemi a prononcé quel» 
ques attaques locales, qui ont été repoussées. 
De faibles éléments qui avaient pris pied 
dans nos tranchées ont été immédiatement 
rejetés. 

Un appareil ennemi, monté par le lient© 
nant allemand von Eschwege, a été abattu, j 

Les OuGOès aooiaïs en tt 
Les Turcs se préparent 

à évacuer Jérusalem 
Berne, 23 Novembre. ■ 

L'agence Wolff s'efforce visiblement dé 
préparer l'opinion publique à l'évacuation 
de Jérusalem. Elle reproduit, en effet, de 
courts extraits des journaux relatifs à cette.: 
éventualité : , 

La Gazette de l'Allemagne du Nord, après, 
diverses considérations sur le front de Pa-j 
lestine, conclut que l'évacuation de JérusaJ' 
lem est une possibilité à envisager. Cette; 
perte serait certainement sensible à causa;; 
du passé historique de la ville, symbole re-: 

ligieux pour les mahométans comme pouq 
les chrétiens, mais les motifs d'ordre moralli 
ne peuvent influer sur les décisions du coin.-!' 
mandement. 

Le Berliner Tageblatt écrit : « La ville n'est 
pas organisée défehsivement. Il n'est donc^ 
pas invraisemblable que cette position avan* 
cée soit abandonnée par les Turcs ». 
Les combats sur les collines de Judée 

Londres, 23 Novembre. 
Le correspondant de la Press Association; 

au front de Palestine télégraphie en datej 
d'hier que, depuis 48 heures, des combats 
acharnés se livrent sur les collines de Judée* 
où des corps isolés de Turcs s'efforcent, mais 
sans grand succès, de retarder l'avance des; 
troupes britanniques. Les progrès réalisés)! 
par celles-ci continuent d'être satisfaisants.;' 

Dans le golfe d'Aciers 
Communiqué angiais 

Londres, 23 Novembre.'. 
Communiqué offleiei d'Aden : 
Nos troupes, près d'Aden, continuent à gar» 

der le contact avec les Turcs. Nous avons 
attaqué de nombreux avant-postes et des • 
patrouilles. 

Le 22 novembre, une opération plus impor-
tante a été entreprise. Nous avons attaqué et 
pris le poste turc de Cabir, à quinze milles 
au nord d'Aden, ainsi qu'un détachement 
voisin. Nous avons infligé des pertes aux; 
Turcs, dont nous avons détruit les défenses. ; 

.Paris, 23 Novembre. ' 
La 8° Chambre correctionnelle, présidée pajj 

M. Lemoine, a rendu aujourd'hui son juge-i 
ment dans l'affaire d'abus de confiance et 
d'escroquerie pour laquelle étaient pour-
suivis l'Italien Philippe Siméoni, dit de Flé^ 
res, banquier et fondateur de nombreuses, 
sociétés, entre autres, le « Comptoir des va-j 
leurs industrielles ». rue Gailion, et ses conw 
plices, Vannl-Scoppa, Albert Rophé, Beri 
mann, de Granatello et Despagne. 

Siméoni de Fléres a été condamné à 5 ans 
de prison et 1.000 francs d'amende ; Vanni-
Scoppa, par défaut, à un an ; Albert RophéJ 
à 18 mois ; Bermann, à 2 ans et 1.000 francs 
d'amende ; de Granatello, à 8 mois et Des-
pagne, par défaut, acquitté. 

En outre, Bermann et son associé, quï 
s'étaient rendus coupables d'immixtion dans 
les fonctions d'agent de change ont été con» 
damnés à chacun 20.000 fr. d'amende. i 
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THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS î 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à 6 &J 

avant-dernière de Mlle Helbronner, de l'Opéra-Co-
mique : La Traviata, avec le ténor LeOiàire, eï 
M, FigareUa. On commencera par Cav'allerla Uns» 
ticana, avec Mlle AUory. 

Demain, en matinée, La Juive, avec M. Ansaldf. 
premier ténor de l'Opéra ; Mlles Arriès et Cham-
bellan, le ténor Lemaire, la basse Legros, etc. Eut 
soirée, Mlle Helbronner dans Manon, avec la-
ténor, Lemaire, MM. Vilette, Boudouresqu© eti 
Carie, et Mues Micbaêl, P. Boyer, Montamat. Au! 
2" acte, le Menuet. 

THEATRE DU GÏMNASE. — Ce soir, à 8 h., der-
nière de La Dame aux Camélias. Demain, en mâ-
tinée, dernière de l'Aiglon, et en soirée, dernière 
de Cyrano de Bergerac et adieux de tous les ex-
cellents artistes de la Porte-Saint-Martin. > 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 heures, et 
demain, en matinée et en soirée, C'est Nature / la 
triomphale revue locale avec tous les excellents 
artistes et les sensationnelles attractions. 

CASINO DE LA PLAGE. _ Dimanche après-midi, 
continuation des gTan»is COBCOUTS de chant. Im-
mense succès. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h., immense succès 
de Carmen Vildez, Halses'bros, le comique Bols-
sier, Laury de Wine, Stanley et toute une troupe 
d'excellent ordre. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, mu-
sic-hall, avec Mme Esther Lekain, la reine des di-
seuses ; le comique Bruel ; le fantaisiste Charller 
et toute la troupe. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, à 8 h. 15, pre-
mière de l'Instinct, la belle pièce de KlstemaeKers;! 
Le Médecin malgré lui. Joyeuse farce en S actesJ 
Dimanche, en matinée, l'Instinct et le Fils «urnaJ 
turel ; en soirée, Les Romanesques et l'Instinct. ; 

^ 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE | 
A la société Le Drapeau, préparation au B. A. ISj 

des classes 19 et 20, Infanterie et cavalerie. Inscrip-i 
tions au siège, Gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rua 
d'Arcole. Cours le matin et le soir. 
vu Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G, 

5.116), demain, rassemblement à 8 heures au 6e hus-1 

sards: Equltation et éducation physique. Mardi âtf 
7 heures et vendredi à 8 heures 30, éducation phy* 
sique et gymnastique de sélection. Jeudi à 8 h. 15,; 
3, rue Cannebière, cours théorique de préparation*' 
au C. P. M. et au*B. A. M. toutes armes. 

vw A la Société Mixte de Tir, demain à 8 heu-
res précises, préparation au B. A. M., instructions 
physique, tir. 
vu Au Cours d'instruction physique du Lycée, 

réunion a 8 heures précises au Stade de Saint. 
Ginlez. Présence indispensable. 
vu A l'Bcole Marseillaise Louis Morin, demaia 

à 7 heures, équitaUon au 6a hussards, sortie eni 
mer (section marine); à 9 h. 30, tir et éducation phy-: 
sique au Pharo. Mardi à 8 h. 30, cours théoriques* 
marine; mercredi et vendredi, à 8 h. 45, gymnasti-
que au siège; jeudi, à 8 h. 45, cours théorique aw 
siège. Inscriptions tous les soirs, 16, rue Barth*i 
lemy, 

wv A l'Escadron Marseillais, école d'équitatioi^-: 
rassemblement demain à 7 heures au 6° hussards»,! 
Equltation. Présence contrôlée. 

vvv A l'Etrier (S. A. G.), demain, rassemblejnenti 
au quartier de cavalerie à 8 heures du matin-; 
Mardi à 7 heures du maUn et vendredi à 8 h. 30-! 
du soir, rassemblement au Gymnase Vincent, édu-
cation physique. Jeudi, à1 8 h. 15 du soir, cours! 
au siège. 

AVIS DE DECES 

M. François Vivio et sa famille font part 
à leurs amis et connaissances du décès éel 
M™ VIVIO née PISTORI. Les obsèques au* 
font lieu aujourd'hui samedi, à 3 heures 30g 
rue de Lorette, 40. 

M. Farjon fait part à sês amis et connais» 
sances du décès de M™ LOUIS, Le convoi 
aura lieu aujourd'hui samedi, à 10 heures» 
Tue Curiol, 69, 

Les obsèques de M" OREGGIA Baptistin^ 
née JAMEN auront lieu aujourd'hui 24 du/ 
courant, à 3 heures 30 du soir, impasse drf 
Jardin-des-Plantes, 2 (Chartreux). 

MM. les membres de la Société l'Etoile dd 
Vingt Amis Réunis sont priés d'assister au! 
obsèques de leur regretté collègue Achille 
SICARD, qui auront lieu ce matin, à 10 heu* 
res, rue du Refuge, 50. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (nom*, 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour>] 
raient se joindre à elle d'assister aux obsè»: 
ques du soldat LAURENT Emile, du 1" chas-: 
seurs d'Afrique, mort pour la Patrie, quîil 
auront lieu aujourd'hui samedi 24 courant, a 
S heures, à l'hôpital militaire, rue de Lodi. 

il 



Comparez, je vous prie, ce que la maladie vous fera perdre 
en salaires, chaque semaine avec le coût d'une boîte de Pilules 
Pink, Ces pilules qui donnent du sang et des forces peuvent 
vous rétablir en quelques jours et vous ne tarderez pas à passer 
de nouveau le samedi à" la caisse. 

Si vous hésitez à prendre les Pilules Pink, c'est probablement 
parce que vous avez un doute. Interrogez alors vos amis, vos 
connaissances, et nous sommes persuadés que vous trouverez 
une ou plusieurs personnes pour vous en dire du bien. Lisez en 
tout cas, dans les journaux, ce que pensent les personnes qui 
nous écrivent après les avoir essayées et dites vous bien que les 
Pilules Pink qu'elles ont prises et qui les ont guéries n'avaient 
pas été préparées spécialement pour elles mais étaient semblables 
à celles que vous pourrez vous procurer chez n'importe quel 
pharmacien et qu'il n'y a pas de raison pour que les Pilules Pink 
ne vous guérissent pas, vous aussi. 

A. -A. 1 AL M...*- >..... -:.As A„ . j • , • ,. ' 

A t0tt$ les Ages par l'ÊLIXiE de 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
iâ Phlébite et les Hémorroïdes. > 

Ea découpant ce Bon LJ^JTj et en l'adressant à 
PRODUITS NYEDAHL, 20, rua do La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de :5o pages. 

En vente 
dans toutes les 

pharmacies. ERSONNE 

3 fr. 50 la boîte 
plus 0 fr. 40 

de timbre-taxe 
par boîte. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h IIMÎ Tatar j s: sœjfeo 
MARSEILLE ( Ed de la Kadeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

EXCURSIONS ET SORTIES 
La Famille Ira demain visiter le matin les collec-

tions du Jardin botanique du Pane Borély. Bandez-
vous à 9 h. 15 au pont de l'Huveaune. L'après-mldl, 
réunion patriotique aux Salons Hassilla. Ouverture 
des portes à 3 heures. Cartes et détails au siège. 

vw Les Excursionnistes Marseillais partiront de-
main do la garé NoalUes (tram d'Aubaenej à 
8 heures pour Aubaffne ©t le Grand-Mussuffuet; de 
la Bourdoimière à. la même heure pour Garlaba»; 
du Plan-de-Cuques â. 7 heures pour le PUon-du-Rol; 
du Logis-Neuf à 8 heures pour N.-D.-de-Rhaud. 

vu Les Touristes Marseillais iront demain à Ko-
çueiavour. H. V. S h. 10 gara Saint-Charles. 

fédération du bdliment. — Ce soir, a 6 h. 30, 
salle 19 Bourse du ïravaU, réunion générale de la 
secUon ' des charpentiers, menuisiers, manœuvres 
(travaux de bord et d'atelier). Compte rendu du 
bordereau'des salaires. QuesUons diverses. 

Syndicat des ouvriers bouchers et charcutiers. — 
Grande réunion, jeudi, à i heures, bar Blanc, 
11 boulevard Dugommler. Fermeture des magasins; 
repos hebdomadaire. Syndiqués ou non sont in-
vites. » 

vw Pendant l'absence de M. Siaud, le bureau de 
placement sera dirigé par M. Pierre Rostagnat. 

Syndicat des industries du vêtement. — Demain, 
à, 3 heures salle Ferrer, Bourse du Travail, réunion 
générale des syndiqués; les ouvrières du centre de 
coupe sont priées d'y assister. Questions très ur-
gentes. 

Syndicat des métaux (secUon de la fonderie). — 
Assemblée générale, ce soir, à 6 h. 80. Questions 
de la plus haute importance. Les manœuvres sont 
spécialement invités. 

Parti socialiste (S. F. I. 0.1 V section. — Les 
membres sont Invités à assister au Congrès qui 
aura lieu demain, à 2 h. 30 au bar de» Allées (en-
trée, 2, rue du Théâtre-Français). Questions très 
importantes. Présence Indispensable. 

Parti socialiste S. F. I. 0 il* section. — Ce soir, 
à 7 heures, assemblée générale, boulevard de la 
Corderie. 105, Bar ïeannot. Congrès départemental; 
communication-du secrétaire. 

5©, pue Saint-Fepi'éol 
reçoit les demandes à 

'Pfft-atâSîass^é M A é 5 <»»*»« S £ ol 

Prix d'Emission : 68.60 
Rendement : 5.83 %" 

AVIS IMPORTANT" 
Les Bons et Obligations sont reçus sans 

frais en gaiement des souscriptions et assu-
rent l'intégralité t'es demandes. 

SES TREIZE PAQUETS 
du PSKE Biaise 

1! CONTRE TOUS LES ¥1CES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Pria 0.75 le paquet; par poste 1.05 

Maison BLAÎZ3 PERE, 4 a.r.MéoIan 
Le second magasin (par la ruo de Rome! 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Parti socialiste S. F. 1. 0. 2* section...— A la der-
nière assemblée générale, le citoyen Prosper An-
glado a été nommé vice-tré=orier. 

Employés de commerce (secUon des comptables, 
teneurs de livres, etc., etc.). — Permanence de 
7 heures à 8 heures, pour inscriptions, Bourse du 
Travail, salle 15. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition; non-
veau programme. 

Comité d'lntérêt3 du quartier Menpentl. — Les ha-
bitants du quartier désirant participer & la for-
mation d'un Comité, sont convoqués pour mardi, 
27 novembre, à 9 heures du soir, dans la salle des 
conférences de l'école de garçons, 163, grand che-
min de Toulon. — Les convocateurs : Ê. Renault, 
propriétaire! P. Boudon, directeur d'école. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin, à 
9 heures, répétition générale de l'orchestre «ym-
phonique. 

Les Souscriptions 
reçues sans frais chez 
les notaires. 

sont 
tous 

i i, rue Saint-Ferré©! 

reçoit, dès à présent, les Souscriptions 
SUS FRAIS M COMMISSION 

I*a Meurasfclaôiai©, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERfiSSARliBE 
Ptoosj»iiaiée du ©' 1"*L.LAISS* 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

Eoyrso île Hargaliîe du 11 Hovembro 
3 % au porteur, 60 40; coupures de 100 fr. 

00 40. — 5 % 1915-1916, 87 50; coupures de 250, 500 
ét 1.000 fr., 87 50. — Espagne Extérieure 4 %, cou-
pures de 40 pesetas, 114; coupures de 80 pesetas, 
113 25. — Russie Consolidé 4 %, coupures de 20 fr. 
de rente, 52 50. — Panama, 110 50. — Thomson-
Houston, 855. — Houillères d'Ahun, 135. — Mo-
Ttnto, 1S35. — Ville de Parts 1871, 360; 1892, 252; 
1912, 222. — Foncières 1879, 470. — Communales 
1899 , 324; 1903, 363; 1912, 195 50. — Foncières 1913. 
381. — Crédit Foncier 1917, 347 ; 215 fr. non versés, 
311. — P.-L.-M. %, fusion ancienne, 331. — Société 
Marseillaise, 645; 25 fr. payés, 600. — Armement 
750. — Cyprien Fabre et Cle, 1795. — Fralssinet et 
Cie, 1175. — Messageries Maritimes ordinaires, 307; 
actions de priorité, 286. — Compagnie Mixte, 571 
— Transatlantique ordinaires, 355; actions de prio-
rité, 847. — Transports Maritimes, 1400. — BOT. 
mettes, 25. — Charbonnages des Bouches-du-Rhône, 
700. — Raffineries Saint-Louis, 2260. _ Energie 
Electrique du Littoral Méditerranéen, 580. — Ver-
minck C.-A. et Cie, 207. — Agricole Algérienne, 110. 
— Immobilière Marseillaise. 530. — Afrique Occl 

EÎOIÈH da laBOeCileî dSrlBTOiâO 
Boîtes de 0'60-l,r- 2;r' et 5* 

action sûre et douce 
de l'Eau de Vichy alliée aux Stts purgatifs 

Dans toutes les Pharmacies. 

dentale Française, 2375. — Chantiers et Ateliers 
de Provence, 1300. — Ciments Romain Boyer, 203.— 
Commerciale Française de l'Indo-Chine, 407 50. — 
Doclts et Entrepôts de Marseille, 500. — Docks Li-
bres et Magasins Généraux, 275. — Extrême-Orient, 
605 — Forges et Chantiers de la Méditerranée, 
1360. — Fournler L.-Féllx et Cie, 445. — Glycérines, 
615. _ Grands Travaux d© Marseille, 1125. — Pro-
duits Chimiques du Midi, 860. — Salins du Midi. 
285. — Charbonnages des Bouclies-du-Rhône, 485. — 
Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 469. 
— Forges et Ohantie-rs de la Méditerranée, 4S0. — 
Immobilière Marseillaise, 360. 

3E3xa.ll©tix3. IErIrî.o.33.cieî? 
Paris, !S novembre. — L'animation ds notre 

marché s'est réduite aujourd'hui tandis que la ten-
dance se maintient assez bonne. Nos rentes 3 et 
5 % répétant exactement leurs cours de la veille 
et les actions de nos grands établissements de cré-
dit et de nos Compagnies de chemins de fer se 
traitent favorablement. Naturellement, la nouvelle 
proclamation de Lénine n'est pas faite pour amé-
liorer la tenue des valeurs russes qui, néanmoins, 
ne varient pas sensiblement, mais restent faibles 
et Irrégulières. Peu d'activité, contrairement aux 
dispositions do ces Jours derniers, sur les grou-
pes, de métallurgie, cuprifères et de transports ma-
ritimes. Les valeurs de caoutchouc se maintien-
nent aux environs des cours d'hier. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du Î3 Novembre. — Medonl De-

nise, chemin des Gibbes. _ Nlvière Jacques, che-
min de Sormiou, 2. — Pennini Clémence, rue Four-
à-Chaux, 22. — Pepo Yolande, rue des Muettes, 15. 
— Prispo Jean, montée des Aocoules, 14. — Meylan 
Auguste, rue Bonnifay, 8. — Vaschetto Noélie, rue 
Miradou, 12. — Traversa Louise, rue des Trols-Ma-
ges, 2. — Cohan Henri, rue Sainte-Catherine, 16. — 
Cecoaldi François, rue des Bannières, 24. — Piqué 
Henri, rue de Rome, 103. — Daïan Maurice, rue 
Rameau. 

Total : 16 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du !S Novembre. — Boussac Madeleine, 
27 ans, boulevard Saint-Charles, 42. — Arnaud 
Louise, 89 ans, Saint-Marcel. — Filosa Marie, il 
ans, rue Caisserie, 19. — Ferratler Marie, 70 ans, 
rue de Crimée, 51. — Buch Euphrosine, rue Lian^ 
dier, 99. — Paqult Marie, 15 ans, boulevard de la 
Liberté, 4S. — Reybaud Joseph, 73 ans, rue Al-
bert-I", 1S. — Rojo Dolorès, 4 mois, Saint-Henri. — 
Mattel Jeanne, 79 ans, Saint-Barnabe. — Bernard! 
Marie, 42 ans, rue Saint-André, 8. — Cerati Anne, 
63 ans, boulevard de la Gare, 58. — Guérin Marie, 
34 mois, rue Curlol, 74. — Montet Léon, 62 ans, 
rue Eudoxie. — Lallemand Abél, 47 ans, boulevard 
Guieu, 3. — Lombard! Marie, 73 ans, boulevard 
du Ohemin-de-Fer, 11. — Tricon Pierre, 56 ans, 
rue Méry, 22. — Bédrines Charles, 52 ans, boule-
vard de la Madeleine, 71. — Musso Jérôme, 38 ans, 
rue Thomas, 77. — Dougnac André, 55 ans, chemin 
Saint-Jean-du-Désert, 34. —, Giraud Paulette, 2 
jouis, quai du Canal, 19. — Slehard Achille, 43 
ans, rue du Refuge, 50. — Caillol Emilie, 84 ans, 
rue Vallon-Moatebello, 24. — Gazai Marie, 57 ans, 
rue Julia, 39. — Pratl Emile, 48 ans, rue Bonjuan, 
1. — Del Vecchio Vincent, i ans, rue des Vignes, 

34. _ Tempier Joseph, 56 ans, rue de la Turbina. 14. 
— Bernard Mélanle, 68 ans. rue d'Endoume 240 — 
Cacciaiguerra Pauline, 46 ans. boulevard Gazzino 
12 - Tarrazl Geneviève, 12 Jours, avenue du 
Prado, 113.— Girard Baptistlne, 74 ans, Grand'Rue 
62. Saint-Barnabé. — Oreggia Etlennette, 46 ans! 
Impasse Jardin-des-Plantes, 2. — Arnaud Antoine. 
49 ans, boulevard de la Paix, 24. — Cécé Léonce. 
84 ans, boulevard Maurel, 26. — Grossi Pierre 
51 ans, boulevard de Strasbourg, 103. — Olla Gluî 
seppe, 58 ans, rue Peautrier, 14. _ Roche Juliette. 
21 ans, rue BreteuU, 67. — Sancho Suzanne 44 
ans, rue Curlol, 69. 

Total : SS décès, dont 5 d'enfants. 

TT^iLtoiisB.© cita Tjpavsiil 
vw On demande une ponceuse de talons et un 

déîormeur de lisses, à l'usine Charpln, 6 et 8, rue 
Fioràc. s'y adresser. 

vw On demande des appléceurs, travail bien ïê» 
trioué. chez Pinel, tailleur, 5, rue Coutellerie. 

vw On demande une femme de ménage pour la 
matinée, 28, rue Sénac, magasin. 

vw On demande des ouvrières casquettléres. 
S'adresser 114, rue de la République. 

vw Ou demande au kiosque de la place Saint-
Ferreol ten iace la Poste), un peut garçon de 13 A 
14 ans, présenté par ses parents, pour les courses 
et la v&nie 0.0s journaux, payé 50 fr. par mois. 

vw On demande des piqueuses de bottines à fa-
çon pour travail soigné et un Jeune homme de 13 à 
14 ans pour faire les courses, manufacture de chaus-
sures Castanier, 35, rue des Princes. 

vw On demande des appienues, demi-ouvrière» 
et ouvrières taliieuses, boulevard de la Made-
leine, 50, au 1er. 

vw Mécanicienne, rabatteuse, demi-ouvrière gU 
letièrc sont demandées pour l'atelier, travail assuré, , 
Académie de coupe et couture, 70, rue St-Ferréol. 

vw On demanda de suite un bon pompier bien 
rétribué, travail assuré toute l'année. S'adresser. 
50. cours Belsunce, au 1er étage. 

vw On demande bon comptable connaissant par-
tie double. S'adresser Etablissements Lambert,' 98, 
rue Urlgnan. 

vw Ou demande des ouvrières travaillant cheg 
elles pour la confection pour dames et enfants. 
S'adresser 17, rue de Rome, au magasin. 

vw On demande un homme pour Je nettoyage, 
hûtel du Petit-Louvre. 

vw Bonne ouvrière repasseuse est demandée, 
cours Lieutaud. 18, au magasin. 

vw On demande une bonne a tout taira, SL 
allées des Capucines, -Nathan. 

vw On demande une fillette de 13 à 14 ans. Ma-
nufacture Eclairage, 22, rue Mazagran. 

vw On demande femme de ménage de 8 heures 
à midi. Se présenter 1, rue d'Anvers, 1er étage. 

. vw On demande un jeune homme de 15 ans pour 
employé de magasin, cours Belsunce, 1, au 1er. 

„ vw On demande fillettes de 12 à 13 ans, payées 
de suite, pour atelier tricotage, chez Mme Melot, 
rue Sainte, 66 c. 

vw On demande une petite fille pour quelque» 
courses, payée 30 francs par mois. S'adresser Da-
vid, 2, rue Foatange. Sonner 2 fols. 

vw On demande de bonnes demi-ouvrières cors*-
glères pour le tailleur et une courslère, M. Glusti, 
12, rue Grignan. 

vw On demande des Jeunes filles sachant coudre. 
S'adresser chez M. Cartoux, 36. rue du Petit-Saint-
Jean, 1" étage. 

vw On demande des ouvrières pour costumes 
garçonnet, travail bien rétribué et toute l'année. 
S'adresser manufacture Franco-Belge. 30. ouai du 
Canal, 2' étage. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9.29) — On de-
mande : Des ouvriers maçons pour un ou deux 
mois, à Berre (B.-du-Rhone); un ouvrier forgeron 
sur cornières ou serrurier faisant la forge- un 
soudeur autogène; un ouvrier chaudronnier sur 
culvro pour tuyautage, à Hyères (Var); des ouvriers 
plombiers-zingueurs, à Cannes (Alpes-Maritimes); 
un bon tourneur sur métaux, à Nice (Alpes-Mariti-
mes); un ouvrier typographe (certain âge) ,apte à 
faire la place au besoin, à Salon (B.-du-Rhône): 
des ouvriers ébénistes, à Cannes (Alpes-Maritimes); 
un bon ouvrier charron, travail assuré toute l'an-
née), à Aix (B.-du-Rh.); des ouvriers et demi-ou-
vriers serruriers; un ouvrier tapissier en meuble» 
connaissant le sommier; un ouvrier charron; un 
demi-ouvrier fumiste; des ouvriers tanneurs; des ou-
vriers marbricTS-scarpelius; des ouvriers selliers et 
des coupeurs seUiers pour le grand équipement 
(travail à domicile); un ouvrier, demi-ouvrier et 
apprenti dégrossi ferblantiers-plombiers; un ou-

| vrier typographe; un interprète (langue anglaise); 
un manœuvre pour moulin a huile c 11 naissant la 
fabrication, à Salnt-Chamas iB.-du-Rh.); un chauf-
feur de chaudière; un demi-ouvrier r-tlntr-e en bâti-
ment ou apprenti dégrossi; deux bons garçons de 
comptoir (références exigées); un bon ouvrier serru-
rier capable faire serrure; un ouvrier plombier-
zingueur et un demi-ouvrier plombfer; un garçon 
de bureau âe 14 à 15 ans, présenté tar sts pa-
lents; un apprenti typo-mlnerviste d.-giossl. un ap-
prenti bijoutier, présenté par ses parents; un ap-
prenti papetter-relleur dégrossi ou non; un ap-
prenti peintre dégrossi; des Jeunes gens de 13 à 
15 ans pour courses; deux ouvrières margeusos en 
lltho; des ouvrières seillères (travail à emporter); 
une institutrice dans famille; une demi-ouvrière 
pompière ;une ouvrière brodeuse. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est prie 
d'apporter livrets, certificats et pièces d'identité, de 
même que faire connaître le résultat du placement. 
On ne répond qu'aux lettres avec timbre pour ré-
ponse. 

lep au 15 Mars 
©UÏEBTE 

aux Vendeurs et AoBeleurs de France, aes Pays ils et Bauires 
loos d'Affaires en 1917 

AVÏSC 2.614 MAISONS PARTICIPANTES 

Pour ions renseipiMts, s'aflr. u Sesreîariât Se la Foire à'ileîianloas, Hôtel fis Ville, LYôH 

ii mrt ÏIÉ te oi lin, i!i p NUI ni est p ea ipsi 

SIROP INFANTILE GIMIÊ cv%rlcc°oTvT^im^; 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Et VJEIS partout. Dépôt iFH^fliOLEAIi, 8, ni. Meiiïau. So méfier dsa imitations. 

lentes ou Mats 
de Fonds de 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dam le iourna] 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son la ri! 
local ordinaire. 

La loi sUnule (article S) que 
la publication doit être laite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la 8ignaiure de l'aete. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15* jour après 
la première, insertion. 

L'extrait ou avis contiendra . 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le sièfte du 
louas, l'indication du délai 
tlxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du trirninal 

d'aliments et crémerie 
t. bon quart., recet., 

200 fr. p. ]. On laisse contrôl., 
bénéf. 15 %, prix à traiter. 
Voir Mary, 5, cours St-Louis. 

CABOEUSE srru 
china cardeuse, susceptible 
de carder le crin végétai, en 
vue de la confection des ma-
telas. S'adresser à la 2» Sous-
Intendance militaire, 9, rue 
Sainte-Victoire, Marseille. 

AUTOMOBILE 
Chlenaxd-Wajkeir, mono, 9-13 
HP, à céder, cause maladie, 
57, b. de la Madeleine, van g. 

Clinique Ouvrière 
Accidents du travail, con-

sultations médicales. Tous les 
Jours, de 4 à 5 heures, 2 A, rue 
du Fort (boul. Coiderie). 

«UrP 00 M PTA BLE, pouvant LHtr dirigea: personnel auxi-
liaiire et fournir références 

sérieuses, est demandé pour 
les environs. Appointements 
de début, 375 fr. Faire offres 
par écrit sans se présenter à 
M. Maire, 65, boulev. Notre-
Dame. 

Fonds de coiffeur 
A VENDRE. 

Situation unique. Fa-
cilité. Agence M. 
Longlade. 

Â VENDRE tSSE£ tflip 
les, bureaux, toilettes, 5, rue 
du Lycée, au 1". 

Mir mercerie d. quart, po-
il, pul. et sur place plu-

sieurs rues, cause mobil., 
1.800 fr. S'adr. 16, rue Guibal, 
au magasin. 

flyf-îfcRi iJYSPRiiv'sEUîï, retiré 
HnblLn des affaires, accep-
terait volontiers direction Im-
primerie en province. Connaît 
parfaitement tous les louages 
d'un journal local. Préten-
tions modestes. Adresser of-
fres à M. Dubois, Agence Ha-
vas, publicité, 8, place e < 
Bourse, Paris. 

SAGEfEfM Pensionnai" 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites. 8a 2 h. à 
5 h. M~ Arnaud, boul. Made-
leine. 59. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorchures 
sont guéris par 

"MARATHON" 
Baume des Soldats 

et des Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 78 oeat. le Bâton 
chez kl ftmrmasleiii et Drognictas 

Chaque bâton est accom-
pagné cle conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco oontre 
75 oentimes adressés à 
M. GANSSEN, direcuar ds 
Laboratoire des Spécialités 

10,r. de l'Abbé-de-l'Epéa 
MARSEILLE 

Veste es Bros : &1SA00, SiUEflj 

EMPLOYES ou REPRÉSENTANTS M 
DES COUTURIÈRES 
LINGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

GflJ]E5$iS par le 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, Cest la 
lessive du sang et des humours dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. < 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

-Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour1 d'Âge ou âge critique. Le 
Dépuratif AHen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlêbîtes, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouieuses. 

Essayes et Lisez nos 

;s ÉCÔNO SSÉES" 
du MERCREDI ét du VENDREDI 

g? AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
sa Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
î= Industries, Capitaux, Ocoasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages, 
g ^ Avis Divers, Petite Correspondance. 

P Prix : O fr* 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion i 2 lignes, i franc 

251Ï ta ''£ne comprend 40 lettres ou signes. Les annonces portant l'adresse 
§=s= m Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les texte3 doivent nous parvenir 
sgê ft veiiie de l'insertion, avant 5 heures du soir, accompagnés de leur montant 

ou un mandat en bon de poste. 

.4nti!ii!iiiiiiiiimii iPilllli! 
;|lfllll 

Dépôt de Dr^paries 
VENTE AU DETAIL 

Le flacon da Ii2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandai-poata) 
DépSt généra! : DIANOUX, pharmacien, Grand Gimmn d'Âkt, 33. MARSEILLE 

DEPOTS : VW du Serpent, ru» Tapis-Vert. — TOULON ! Phl" Chabre, Gorlier, Vedel.-
AIX : VW Dou. — ARLES : Ph1*'Maurel. - AVIGNON : Ph" Marie et Rolland.- LA CIOTAT 
Pli" Barrière. — CANNES : Pli1» Antonl. - NIMES : Ph" Favre. - NICE : Ph" Rostagni. -
ALAIS : Pii1" Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacie;. 

Désinfection des Appartements 

LA PHOCEENNE, pue de la Palud, 28-25 
Manufacture d'Echelles en tous genres 

OM DEMANDE 
pour ensemble service livrai-
sons et camionnage, connais-
sant chevaux, voitures et per-
sonnel. Parait convenir pour 
ancien chef ou adjudant ar-
tillerie campagne. Ecrire en 
indiquant références villa In-
dria, 17, boul. Demandolx. 

GOMMBBÇÂMTS h wmm 
Procurez-vous tics Siéno-Dael j'ios, 
Comptables, conr.ai?. pl langues 

à MsïiîiîeîHKSetts. ôîltfrê 
6, rues das Feuillants et Nouilles 

oo mm VENDE 

en tous gonres, 
sur cartons, calicot, eto. 

Mimi place Préiêslire 1 
MARSEILLE 

& NOUVEL AN 
TALES " [ireinarfi " si " bradées " 

Treis cents modèles enltsremsiit seuveaax 
Echantillons et pnx-eouraate 

pour détaillants contre mmé&t 2 ft". 95 

MÂSÏMmm, sa, FUS mm\ Mm 

RAPATRIE fesseur, WS 
famille, cherche leçons, pré-
ceptorat ou place dans instit 
second, ou prim.; classe jus-
qu'à la 4», ou emploi dans 
commerce. S'adresser Olivier, 
30 bis, rue Montévidéo. 

POUR NOS SOLOATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 6. Mar-
seille, vend Kilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

DBÂPEÂOX SS!. toVnt 
tions, Au Grand Saint-Micnel, 
40. rue des Minimes, 
DITDnil Par automobile por-
fLiUJU tefeuille gris sur 
route Aix-Rognac-St-Antoine, ; 
contenant certaine somme et 
papiers d'identité et divers. 
Rapporter contre récompense 
a M. Roux, fondeur, 10, boa» 
levard de la Gare-du-Sud, 
Marseille. 

~~Le gérant ; VICTOB HEYRIE8 m 
imp. Stér. du Petit ProvenfGi 

rue de 1» Darse. O» 


